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C’est M. Bennett qui suspend lui-mème le sous-ministre de M. Sauvé

La guerre civile fait cent morts à Cuba
Le sous- 
ministre 
des postes 
suspendu

M
SI_________ L*S soldsts d« San Msrtin SMÎègsii» les officiers bsrricsdés I 1 nptîfu. oaqnon diB'Ih6ui •*>'“ bat.in. >.n i ^ fUIs (omPles

^ - *l,nN d*,ouU ‘ou,ni*- forc*nt secrets d un magnat
ex'inilliardaireetj 
fugitif en Grèce

écarté des 
comités 
du congrès
On lui refuse les listes des 

délégués et autres privi­
lèges qu’il réclame

Lettre à M. Béique

journée, 
è te rendre

UN AMERICAIN EST TUE

Une trêve fut signée h le fin de l'après-midi mais, à le 
suite d'un malentendu, les représailles reprirent 

de plus belle — L'édifice Ford partielle­
ment détruit par un obus

PILLAGE DE L'HOTEL

ijà !iavan«. 2. (P.A.) — L«s *ol- partiellement démoli par un obus 
dai» du gouvernement San Martin, i
mettant à exécution les menaces long-j - P]U5_fort de la mèlee, 3 emplo- 
temp* différées du 
laqué aujourd'hui

47 évêques à l’assemblée de Québec

Quebec, ‘J. (PC.). — Ia-s archevêques et évêques du Canada, ain-i que 
tous le.» hauts dignitaires de l'Kglis, canadienne, se reuniront bientôt à 
Québec sous la residence de Son Eminence le cardinal Villeneuve,

Quarante-quatre archevêque» et evéques assisteront a cette augu»tc 
assemblée qui se réunit tous les cinq an». On compte aussi sur la pre»ence 
de l'abbé mitre de l’Abbaye de Muertster (Saskatchewan).

lieurs Excellences No» Seigneurs O’Connell, F. X. Cloutier, de» 1 rois- 
On découvre un compte se- ^'v'*re*’ t8^'en-Zoel Decelles, de SainUHyacinthe, Basile Ladyka. évêque 

cret de Samuel Insu II de t^,, 0n,«r Plante, auxiliaire de Québec et M. Lajeunesse. auxi-
’ luire du Keewatin, ne pourront toutefois y assister.

Six vicaires du nord-ouest y participeront.la Middle West Utili­
ties

Dp l'or dans un coffre

les menaces long- . ™ v o empio- Chicago, 2. (P. A.)
ministère ont at- X ? a* , Associée furent pris affaire inhuII 
i -on ' tr • entre deux feux et seule la vitesse de ]a su;^. je 1.-» découvert
les 500 officiers leur taxi leur permit de s eloigner s«hret, de plu» d'un mil'

Le député de Dorchester fidèle* au régime de Ce&pedes qui avant de tomber victimes de balles
Mill e» otsau^nf liu r r ii* u/l aâw /laxrsiiiv n 11 a» 1 n i c CUbninO>*. Il® V^HAicnt (i Ji t) P M? H fjécrit des lettres qui res­

tent sans réponse
étaient barricadés depuis quelques 
semaines à l’hôtel National. Ce soir.

enaient d’apprendre 
que deux des offic’ers barricadés a

Chicago, 2. (P. A.) Une nou'ellc 
développer, à 

rte d’un compte 
ion de dollais. 

mis sous un nom fictif, au Marris 
Trust and Saving Bank de Chicago. 

Un des obligataires d’une des dé-

Greene demande la revision
de certains codes industriels

-------------------------------------<.---------------------------------------------------------------------
Parce qu'ils seraient haute- M|u 1¥jltrjce. v<

Le premier-ministre sévit 
contre deux hauts fonc­

tionnaires des postes

M. Guertin parle

i .'\aiionai. ue »oir. r.k-, . ~ _____ un aes oougaiaire» aune ae» ae-
apres une- journée ensanglantée, les quintaine de leurs camarades^ble^és. j v!!!!t€d’unntd7Kt!^cr«lt8a'' “^ tôf T 
coups de feu continuaient à pleuvoir \ |a fjn ^ l’aorès-midi lea assié- v*nt, ^ un ^ePot » aussitôt en-.
dan» les rues environnant l’hôtel. Le »és agitèrent un linge hlâne sur le ta-mif U?* âCt,or Judiciaire, afin dem-
chef de nolice ôe la Havane fixe à I FT-» i-i. . i U .n^e. *nc,.*ur,., peeher 1 ex-magnat de la Middle Wes'.Sherbrooke, 3. (De l’envoye special lOO le nombre des mor“s et J 200 lî ^uienMisToîdU."^»."^ Utiliti« Centrer en possession de la'

du CanAda) — A deux heures ce ma- nombre des blessés mi. immédiatement, une troupe de
Une treve ayant été annoncée vers so]dat!i pénétra dans l’hôtel et se mit

ment défavorables aux 
ouvriers et au pays

tin, M. Onésime Gagnon a communi- w _t^Tt hw , „w ,
qué la lettre suivante à votre repré- quatre heures’ cet après-midi, _ les renier îa cVw. ^‘‘désord^ê qurs’ë'n- 
»entant : poupes régulières sont entrees dans ,uivit fit croire aux offickrfl qu< Ia

Sherbrooke, 2 octobre 1933, — Hô- ( bote! sans rencontrer de resistance, braille recommençait. A l’extérieur, 
tel New Sherbrooke, I* vacarme qu ils firent en pillant la un<. bande ^ vo (enU de profi-

M. H. Béique, M. P. P,. c*v« * vins laissa croire aux assie- t<ïr du jU d<. rhôul ct qu<>]que!(
Président du Comité d’Organisa- <lue. '» ,r*‘vf était violée et ils soldats tirèrent de coups de feu en

lion de la Convention conservatrice. 
Cher Monsieur,

Je me suis porté officiellement can­
didat au poste de chef du parti con­
servateur de la Province de Québec 
le 24 septembre 1933.

Subséquemment, lundi le 25 sep- 
t< mbre, je me* suis présenté moi-même 
au bureau de l’organisation de la con-

mirent a t rer. du troisième etage, sur, i.a|r l€8 v{fr Ce fut gi.
la foule n a»see a 1 extérieur. , # nouvall« bataill<? j ^

Le.» soldats ont réplique pa.- un ^ ,a f yon ^
feu nourri, pendant une anguine P!ugi€urs étrang«r. vivant dans le
de minutes, les assiégés se sont en- ____..kAsuite rendu» sans coup férir. Ils ont h.r
éti .econduiL» soit à l'hôpital soit à 
la prison de I<a Havane.

Leur soumission, toutefois, a eu _

tel National ont été grandement ef­
frayes par )« bruit de la bataille et

somme plus haut mentionnée. La cho­
se semble se corser du fait que le» 
autorités .édérales ont mis le ne? 
dans l’affaire, aous prétexte que le 
coffre contenant l’argent du finan­
cier fugitif, recelait une certaine quan­
tité de monnaie en or.

Le procureur du district a fait sa­
voir que l’enquête continuait et que 
s’il y a lieu, des poursuite? spéciale* 
seraient intentées contre Insull, pour 
violation de la loi contre !x thésauri­
sation.

T roubles ouvriers

C est par milliers que les ou­
vriers se mettent en 
grèves dans l est des 

Etats-Unis

Ford formerait

tenter de battre un record
Le Bourget, France, 3. (P.A.)

—Mlle Maryse Hilta, la jeune 
aviatrice française qui avait éta­
bli l'an derniar le record de l'al­
titude, s'est envolee un peu 
après minuit peur tenter dr bat­
tre le record de vitesse sur le 
trajet Paris-Tokyo.

La jeune aviatrice est accom­
pagnée par son mécano, Prax, at 
entreprendra le voyage via 
Athènes, Bagdad, Karachi, Cal­
cutta, et Hanoï.

On se rappelle que Mlle Hilts 
s’était déjà rendue de Paris à 
Fohye, en avril damier.

Enquête instituée
Il s agit d'une dépense d’ar­

gent faite apparemment 
sans autorisation

Si* m «»*r t . M I • 'pour «ffet de susciter une quantité w , p, ,volition, a Montreal, avec M. Louis j ^ confmg dissémine, par toute 1a était dirigée par k colonel Fulgencio

New-York, 2. (P.A.) — Un très 
fort mouvement en vue de faire pro­
céder à la revision 'les codes de la *----------—--------------------------- -—

L'affaire est venue devant le juge N.I.R.A. vient d'être engage par !a p . la -
^ Barnes qui a aussitôt prononcé un» federation américaine du travail. Le f\OOSCV'Clt 1)1*011101

par les halles et même les obus qui ordonnance de mise sou» séquestre de president die la federation. William f
volaient de toute part. L’offensive '• nomme, en attendant que l’affaire Greene a declare qu un bon nombre

Bolduc.
Je vous ai alors demandé de vou- I 

oir bien me donner les documents 
-uivanta :

\ — Copie des règlements de la
Convention ;

B — Liste des délégués et des ! 
-ubstituts pour chaque comté ;

par
ville. La tuerie se eontinuait cette
nuit un peu partout, contribuant a 
rendre cette date l’une des plus san­
glantes de l’histoire cubaine.

Un Américain. Robert G. Lots- 
pe ch. de London. Ohio, a été tué 
d’une balle en pleine poitrine alors 
qu’il surveilait. de sa fenêtre, le

( — Liste de* membres des diver.» -pectacle mouvementé de la rue. L’é-
comitéa de la convention

L) — Liste des délégués nommes 
par les différentes universités.

E — Liste de» délègues spéciaux, 
s'il y en a.

Vous m'avez demandé de faire ma 
demande par écrit. Je me suis confor­
mé à cette demande. Je vous ai écrit, 
le 25 septembre, une lettre, que Men­

eur Bolduc vous a remiss;, et dans 
laquelle je vous répétais par écrit le» 
demandas formulées verbalement.

Vous n’avex jamais daigné donner 
une réponse, et vous ne m’avez jamais 
donné les renseignements demande».

Je vous ai demandé, de plus, d'être 
représenté sur chacun des comités de 
la convention. Ma denianrk- a ete re­
fusée.

M. Aimé Guertin. M.P.P., et M. 
Louis Bolduc *e sont encore présen­
te» ce soir à votre hôtel et vous ont
• K-mandé verbalement que je sois re­
présenté sur le comité des creances.

Vous nves répondu que je n’etais 
pas candidat, ou du moins que vou» 
ne me reconnaissiez pas comme tel.

Je vous déclare donc, une fois d*- 
plu.», officiellement, que je suis can­
didat au poste d* chef du parti con 
ervateur de la province de Québec 

et je vou* demande de nouveau d'être 
représenté sur le comité des creances 
üii doit siéger demain matin.

Je nomme sur ce comité, pour me 
présenter, MM. Aimé iîue-tin. de 

lull, Ivan Sabourin. de St Jean. Hec- 
' r-F. Fortier, de Montréal, et Ross 
Urouin, de Québec, avocat.

Voulez-vous me dire sans delai »i 
i» me refusez encore cotte demande, 
vous serais, de plus. r»*connai»»ant, 

< me répondre par écrit. A defaut 
telle réponse d’ici un.- heure, je 

'«prendrai que vous persistez dan» 
'"tre refus, (signé) Onésim»- Tagnon.

Réponse verbale
l a réponse verbale He M. Horten- 
i» Beique. president Hn r<ir.»ité d'Or 

k*am»ation de la Convention, a M. 
Hector F. Fortier, délégué du comité

• M. Onésime Gagnon, fut la sui- 
' ante :

"Nous avons soumis cette lettre au 
"mite d’Organisation, et nous nou» 

en tenon* à notre première leolara- 
tion", ce qui veut dire un refus caté- 
~ rijue.

M. Duplossis arrive
M. Maurice Duplessis est arrivé ce 

»oir à 10 heures et a pris se.» quar-
11

difice de la compagnie Ford a été

Grande tournée de 
Dion. M. Bennett 

dans les Prairies

Batista
Un grand nombre de femme», le 

plupart épouses des officier.» assié­
gés. ont pris le consulat américain 
d’assaut et ont imploré l'ambassa­
deur Summer Welles d'intervenir 
dans le conflit.

I^e palais présidentiel est entouré 
d'une garde nombreuse munie de mi­
trailleuses.

soit éclairci*. idc chartes industrielles sont defavo-
Insull, quKesrvacultllement fu^Hf I rabiea au plus haul.>>uit aux ouvrms

k Athènes; prétend qTe cette histoire aideront a !b r<Mau-
est montée de tout,» pieces et qu'il 5^!°? «onon”‘f^ du P***’ *u tun- 
n’a pas de compte secret dans au­
cune banque de» Ktats-L’nis.

des secours aux 
vétérans invalides

sont
traire.

Un certain nombre de codes ___
Le plaignant, en l'espèce M G.lr*,di*e8 ^fa«on qUe ‘71 ! 11 ne faL-f Pas toutefois exd-

Lowry. as.ure qu’Insul! a placé aon;1*1 POS8,ble est un* ln8t*b,llt* d« la 
compte sous !e nom de ConaUntior.1 m,lin d’^uvrc' ^ ^ui provoquera des 
F.pfax. afin de déroute, le» recher- f™'*' P,us, ''.«lente.» encore que le» 
cb^g troubles actuels.

gerer la responsabilité 
morale de l étal

Un nouveau séisme a ébranlé 
tout le sud de la CaliFornie

Il dissertera, dans plusieurs 
centres importants, du 

problème de la mé­
vente du blé

M. Claver Casavant 
victime de bandits

î Une mort, douze blessés 
sont le bilan du tremble­

ment de terre d’hier

Pour le moment, la situation dan- A Chicago
l’industrie lourde ne s'améliore pas ®
et le.» grevas continuent, particuliè­
rement dans le charbon. Maigre le» 
tentatives du general Johnson, soute­
nu par le president, les ouvriers >e 
refusent a reprendre le travail tant 
que les unions u'auront pa» été re­
connues. En Pennsylvanie, le nom- . .
bre dr grévistes deoa'sse le» 75.000 et1 ünt *te tr0‘ bl<,n r^u,>’ 
en Ohio, maigre le» intervention» des Le président a déclare qu« 
chef» ouvriers, la situation nV»t pa

Plusieurs secousses

Ottawa, 2. (P.C.) — M. Bennett a 
un long programme d’as»emblees de 
toute soi te devant lui pou: sa pro­
chaine visite aux provinces des Prai­
ries. Il partira samedi soir et arrive­
ra a Winnipeg lundi matin. Quelques 
heures à peine apres son arrivée, le

Le fabricant d’orgues et sa 
fille assaillis dans 

leur résidence

Chicago, 2. — <P A.) — Le pre­
sident Roosevelt est arrive a t'hua 
go pour l'ouverture du congre» de la 
legion américaine, aujourd'hui. I! a 
ete reçu ave le plu grand enthou- 
»ia.«me et a fait de» déclarations qui

fait
d'avoir servi dan» l’armee ne donnait 

meilleure. En plusieur» endroit» du P*' plus de droit a un citojen qu’a 
pays, la mise en vigueur de» code» un autre, niais que tout homme |U' 
s’est traduite pat une reduction daiu aurait fait la guerre et qui »« trou

verait dan» l'impossibilité ,1e gagper 
son pain, en raison de »e» ble»-u- 
re». recevrait l’aide de l’état. Il y 
a une responsabilité morale de a part

les salaires des mineur»
lyes troubles continuent très vifs 

dans l’industrie de l'automobile et à 
. , . , , Edgewater, on »ignale plusieur» ar-Une COrniChe de pierre restations de grévistes qui avaient

fait des sabotages a l’usine Ford, où 
2,000 hommes refusent de travailler.!

s abat sur deux autos 
vides a Los Angeles
Dommages matériels

Los Angeles. 2. (P.A.l Un 
tremblement de terre assez violent 
'est fait »entir dans le sud de la

i . . i : deux bandits se présentèrent. Sou*s,,n discours dans toute, les provinces ,a m<,nace d<1 ](,u|> rPVolver,t n, ,e*
du pays.

tiers-généraux à l’hôtel Magog. Il a -------
■cçu un grand nombre de délégués,]du congrès mondial des pays^produc- 

ui tenaient à lui serrer la main, et h leurs de blé tenu à Londres ! été der- 
auser avec lui. Quant à M. Gagnon, njer. 
est arrivé en auto ver* 9 heure» et voyage lui prendra environ deux

• t immédiatement enfermé dans ** j ^n^inea.
'•ambra à l'hôtel New Sherbrooke.

Vers 11 heures, il a tenu un caucu»
• ver se* principaux partisans, dont 
IM. Aimé Guertin et Louis Bolnu<\ 
nsi qu'avec !’organi»ateur do M 

laurice Dupré. M. Job. Nolin.
F’endant le caucus. M Edouard Du- 

ique »o tenait dans un petit coin en 
ompagnie de M. Robert Louis 1 «1* 
er. avocat bien connu de Montréal.

M. Guertin p«H*-
' mr, la declaration qu s fa'le rr

Saint-Hyacinthe, (Qué.), 2. (Spé- 
cal au Canada) — M. Claver Casa­
vant, président de la fabrique d’or­
gues Casavant et Frères, et Mlle

premier ministre adressera II parole Alice Casavant, »a fille, ont été a>-
aux etudiants de I'UniversiU. saillis ce soir, vers 6 h. 40, dans le

Il consacrera l'après-midi et la soi- •s*l°n de leur résidence. Deux mal- Californie aujourd'hui, causant une 
ree a l’organisation des force» con- f»iteurs sont entres qui, après les mort et une douzaine de blessés à 
servatrtees du Manitoba. Il assistera à avo'r bâillonnés et ligotes, ont fa t Los Angeles. I.a «ecousse premiere 
•in déjeuner d’honneur où ii fera un mhin b*”e ÿUr argent, et dt- s'est produite a 1 h. lü du matin,
discours. Mardi soir, il -ers l’invite »rticles. On ignore encore l’importance des
ch. Board of Trade. A cette occasion, M-/'■savant et sa f.he se trou- dommages materiels.
le conseil national ,1e la radio relaiera •tL?oÆ, ^ " r*' .'T -"

u---- — -------- .......... v„... t.lre a oo nulle» au sud-oue»t de Los
Angeles et le choc a été assez vio- 

forcèrent à s’asseoir dans le salon où lent pour être re»»enti jusqu’à Santa
Mercredi, I après-midi et ! soir, il ü* ]*■» bâillonnèrent et le» ligoteront. Barbara, dans le nord. San Diego, 

sera a Saskatoon. Il y ad*e»»ora la Hs coupèrent ensuite les fils du tele- dans le sud, et San Ba nardino dans 
parole au congrès conservateur. Jeudi phone et fouillèrent les gousset» de l’est, 
midi, M. Bennett »era l'hôte d'hon- M. Casavant. Ils y prirent quelque.» 
nour de la Chambre de Commerce dollars et une montre en or, puis. 
d’Edm<»nton et de» Service Club* a un non satisfaits, ils firent de.» rerher- 
déjeuner-causerie. Le soir, i) parlera ches dans divers tiroirs, 
à une grande assemblée populaire. Aussitôt apres leur depart. M. ( a-

D'Edmonton, il *e dirigera '.-ers Cal- j >»'■”>•. "V»1*™ 78. ar‘*' *
garv. ou il p-sera la fin le semaine. ! *« d unt,c“n'f ^ **«"’•?** -onnas. blessee» ont .'te transportées
On m p,.» encore que, sera son , df 'f* 1 f,J c a ,boP|Ul Los Angeles.

►gramme dâ.t» cette ville, mai.» il '* •,*rU.1* P01'^ Quelques instants C est a ce dernier endroit que l on 
v .. . .. . olus tard, nlusieurs constable» arri- m

est
Calgary 
représente

A son retour, le premier ministre 
arrêtera a Regina, mais lu on ne sait 
pas au juste ce qu’il fera.

Dans ses discours. M. Bennett abor­
dera un peu tous le* sujets d'actua­
lité et les oeuvres de son gouverne­
ment. mais il traitera surtout de la 
situation des emblavures et le traité

de l'état, mais il est bon de ne pa.» 
l’exagérer.

La* pr:»ident Roo»e\elt c»t aile dé- 
I.a direction fait savoir que le» usine» P«*er une -ouronne »ui la tombe du 
»eront entièrement fermées si le» grc maire ( ermak, «--a-snic par mepri»e 
ves continuent. ■ Miami, en février dernier. Le pré-

A Détroit, plu» de 10.000 ouvriers] « pane de la N. I R A et n'a
se sont mis en gteve. a New-York, P88 rB( ’’ 911 ,l T1<> -i Imt pas - atten- 
17.000 conducteur» de camions refu-] 
sent de reprendre le tia\ail.

dre à la voir réu»»ir en 0 moi»

Hitler rend visite

juif éminent expulse de 
l’université de Hambourg

à Von Hindenbur»

L/C» »ecou.»»es ont repris à 1 h., 
d h. 26 et 7 h. 40 cet après-midi. 
L'unique victime du séisme est Mme 
Sophia Kanapow. 73 an», qui a suc­
combe à une crise cardiaque ameree 
par un excès d'excitation. Le» per-

Hambourg. 2. i !’ A.) la- profe»- 
»eur Albrecht Mendei»-ohn Bartholdv, 
petit-fi s du grand rompu» teur musi­
cal. a ete d. m:» aujourd'hui de »e« 
fonctions comme chef de l’Institut I * 
affaires étrangère- a l'universite d» 

A l’occasion du 86ème anni- Hambourg l'n expert MI que-t on» 
. . de droit inU‘.*natiunal. Baith"ld> a eteversaire oc naissancG ou n,

président du Reich dance juive Incidemment, a musique
_____________ de »nn grand-pere n'e»t plus jamais

joue* en Allemagne, pour la même

Indignation à Sherbrooke
Ottawa. 2 tP.C.) I^e premier-nv- 

nifctre lui-même a suspendu de leurs 
fonctions deux haut» fonctionnaires du 
ministère de» postes, MM. L. J. Ga- 
boury, chef de cabinet, et Arthur 
Webster, »ecreta;re. en attendant le» 
re»ultat» d’une enquête -ur certaine 
déi>en»e faite en rapport ave le con­
grès préliminaire de l’union po»ta.e 
Universelle, qui a cj lieu récemment 
à Ottawa.

Ii s’agit de la publication d'un 
a bum. Ce» deux fonctionnaires en au 
raient ordonne la publication »an.» la 
sanction du ministère

M. Gaboury est entre au service du 
ministère de» poste» en 1900. Il »■> - 
tait a ce moment de "université lui.a 
!i est de»enu surintendant general du 
district de l*E»t en T9H) et chef de 
cabinet du ministère f.' p«-tes e 17 
août 1923. fl e»t n« a Saint-Césaire. 
latis le comtv de Rouvi'le.

Sa suspension et celle de »on secre­
taire proviendraient de l'irnpres- n 
•J'un album-souvenir distribue aux de 
légué- du récent congre» postal.

<e travail a coûte $4.<X)0. O:- dit 
qu’il a • te confié une im:>'im*r;« 
privée ce que l’on juge nutile et trou 
coûteux.

On constata plu» tard que a far- 
ture d’imprimerie avait etc soldée par 
cheque. On dit que »an» »igner li 
chèque. I« chef de cabinet a nitiaie .a 
reconnaissance de dette nif-cr’.te aux 
livre» du ministère, ("est M. Bennett 
lui-même qui a -uspendu le- deux 
fonctionnaires.

A »a derniere -ession. la Chambre 
le» Commune- a vot pour
le» dépense» du » -ngre- postal.

Indignalion a Sherbrooke
Sherbrooke. 2. (lie l’envoyé spé­

cial du Canad )
Sherbrooke. plu»ieur.» de« am - de 
M. Onesime Gagnon ont fait part 
aux journaliste» de leur indignation 
contre le ministre de- poste», M. 
\rthur Sauw 11- ont commente la 
uspen»ion par M. Bennett de M I..- 

J. (iuboury. »ou» minisir» des postas
—Comment? nous a-t-on dit qui 

est ministre de» poste* ? M. Bennett 
ou M. Sauvt ? Et qui donc doit faire 
de; suspension- au ministère de» 
postes si ce n’e.-t le ministre ? M. 
Sauvé n’est-il pa» maître chez lu ? 
Et »’il n’a aucune influence dan» ,n 
propre ministère. n’e»t-ce pa-- sa 
faute ? ’’

Et, c'**«t un depute qui a prononcé 
io» partie» le» plus violente» a ce 
•ujet. contre M. Sauvé. Il a ajouté :

Il y a (L ja trois an.» que le» 
t'arndien-.F'ançai» fou- rue d'eux 
a\< leurs mir ut ri 11 va falloir v

Et !e 
lais.»o

Neudeek. Allemagne. 2. <1 K.)
ï»s fêtes célébrées ici en l’honneur '"Lei-har E*»ar. Profr-»eur de droit 
du boème anniversaire de naissance '.^j, d<. orr duranf , Rrandf> ?uerr<. 
du près .dent Von Hmdenburg ont etc a (galemenl et€ rpnu.r.le de ,Pr. 
rehau».»ee» aujourd hu' par 1 armé*, vicf, pam, qu jl eUll ju f 
du chancelier Adolf Hitler, (e de--: 
mer a été acclanu par les mil'ier*Dr0fr*V luqi'fer«lu<n dii-ùu^dan» V]u* Urd‘ P1usi*‘urti constables arri- a le plu» de dommage- a regretter, de personne» assemblée» sur la pro-' , . , 

n ( i n nu’il Ivaient »ur lieux, sou» le» ordres Une corniche de nierre s'est deta- priete d'été du president. Vol J lô
... w J“ «*t X*ju'or. BourK«oi». m.i, il, chéMu vi.ux fo,u * ,oli„ u , p.,,e

rtseme a cma a. fouillèrent en vain les environs pour et est venue défoncer le devant de _„ki..î ........ .. ...... . .
retrouver les bandits.

Conflagration à Melbourne
Melbourne, Ont. 2. (P. C.) - Une 

conflagration a seme la ruine dans le 
petit village de Melbourne aujourd'hui 
détruisant le bureau de poste, le ma- 
gasir général, l étal de boucher et 
l’épicerie. L’hôtel Melbourne et d'au­
tres édifices ont été menacés par les 
flammes mai» on a pu les épargner, 
las dommages s’élèvent e $35,000, 
couverts en partie par les assurance».

deux autos stationnée» pre» du trot­
toir. On ne rapporte aucun domma­
ge de Long Beach qui fut particuliè­
rement affecU lor» du tremblement 
de terre de mars dernier.

L»es milliers d* personne», *e sou­
venant de ce terrible séisme, n’ont 
pas osé coucher dan» leurs demeures 
après la première secousse ce matin, 
et ont dormi à la belle étoile.

Les Mollison partent ce matin
Wasaga Beach. Ont., 2. (P.C.). — Les Mollison ont l’intention de de* émanation* contenant 

envoler mardi à 6 heures du matin pour leur grande aventure aérienne, a yyde de carbone et prove 
lord du "Seafarer H”. fournaise défectueuse à l’(

Douze enfants à
demi asphyxiés |

Edmonton, 2. (P.A.) — Douze en­
fant* ont été à demi asphyxiés par

du mono- i 
ovenant d'une

commission 
des ecoles d'Aylmer

joumee chez lui ree.vant la viaite _____________
d’amployé». d’enfanta d’éc »le etc. Hit- Hull. 2. (P.C.) - Accuse d'un vol 
1er a volé de Berlin a Mannburg et d* M.fi.M, M. Emile J. Guertin. l'an 
» e»t fa t «n» i te conduire en aut<* , • q eacretain trésorier (h la c«*m- ' 
mobile a Neudeek. \u lieu d'arriver à mj^i0n de» ecoles catholiqu. - d’Ayi- 
midi. comme il lavait d abord annon- M comparu aujoui-d'hui en cour
ce, il ne fit apparition qu à six heures d«. pohre et le magi-trat l'a rt-nvoy» 
du smr. Les troupes de choc et le* a laudi*nce du 10 octobra. 
casques d acier formèrent la garde On a loge plainte contre l'accusé, 
d'honneur. a smte de la vérification des U-

Ur, communiqué officiel annonçait vre- de lu corporation, 
par la suite que cette visite du chan- Jusqu’ici, Guertin n'a pa» pu dé-1 

celier n'avait aucune signification po- po-er la caution «U- f5.000 qu’on exi- 
litique. I geait de lui.

Détails de l'emprunt de conversion

depute qui nou» a ainsi parlé 
entendre ensuite que puis-

ic MM. Sa
v< ulu »e n-eler au congre» en faveur 
'e M. Dup.c»»--. or allait le leur fai­
re payer cher. < ,* (m> confirme tout 
e qu a lit le Canada au sujet de la 

demande de la démis-ion de» deux 
ministres de la region .je Montriai 

-- - #--------

Le patient quitte
l’hôpital la veille

de son operation
M. Frank Gagne, âge de 43

• n», domicilie a 925. rue Lamou- 
reux, devait tùhir une operation 
ce niat;n, a l'hôpital Sainte- 
Jrann» d Arc, mai» a la derniera 
minute, il a préféré prendre le 
large. V’er» neuf heure», hier
• oir, i| quitta lentement la »alle 
dan» laquelle il »e trouvait et, 
vêtu seulement d'une rc-hr de 
chambre, il gagna la porte et 
disparut. Au debut, il n'avait pat 
attire l'attention, car on crut 
qu'il allait mettre a la poste une 
lettre qu'il tenait a la main. 
Mais quand nn vit qu'il ne ren­
trait pas, on s’inquiéta, puis .. 
on prévint la police

(A sut' rr a la yag»

bord du -------
l*» aviateurs, qui ont mis leur appareil tout a fait au point, n atten­

daient plu» qu’une occasion favorable de prendre l’air, et d» ont fait le» 
derniere» experience» dans le courant de la journée. L’avion sembL être 
parfaitement prêt et la provision de gaaoline a ete place* a bord.

Apre» etude de» rapport» météorologique», les «'iateur* ont dertd» d«* 
lentei leut chance et de procedei au depart iian<- la matinée de demain.

Ottawa. 2. (P.C.). — L'administration centrale publiera demain ou 
ecole Gran-| mercredi tou.» les detail» voulu» »ur son prochain emprunt de conversion a ■ 

din aujourd'hui. On a dû les tran»poi- montant de $225,000,000. Selon toute appareil, e, l’émission s'en fe a 
ter a l'hôpital et six autre», plu» ou progressivement, de jour en jour, et il y aura un« certaine proportion <:« 
moins malader, ont reçu de» soin» coupures a bon marché pour le» gon- de fortur» moyenne.
d’urgence a la demeure de leurs p« l e» obligation» porteront peut être ur- interet de plu- dr «i<ia»r». pn carga
rents F.o'tron jno enfant.» reçoi-en*| cent. Ma’» on ne -ait encore r.en ,). prec • i» -u.te; „aJ, . r »
leur tn truction ^ cette ecole Cet emprunt, dit on. jera lance le 10 octobre

Indien rt Anglo-Indian
l^e cargo norvégien "Indien” e»t 

arrive au pint de Mont ■ al li er soir
venant de î’Xfitque du ^ id ^ une
carga-son dr sucre brut I -le autre 

le surre <Je même pro, e
attendue mercredi »ur lî

•rg" anglat» "Anglo-Indian"
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Billet du matin
.......... » ......

j liai»- !» •«Sur»» «a» I'mv at»
fyt I . «Mnn» l»au>l>r l« ««««••■ TLCnoxes du temps Revue de la Presse Livres nouveaux

J u a a «a A maria w*. oar Erie Lia

Journal du matin
<1* >4 l'rmum

Mcmbrr .irWAud 1 of « ir ulotlou»

U « mm»4m ê»t *t *ub:t* !.. U 1 n d*
r • Il « J .4 l.llii!»#. ail nu n*ro Zi OU»»t ru*' ha'nt J» 'l'jr» Munit a

lt*lu •< ur rn ch*f '»»« i»1
«.Iran' <1« la H* ladlon Kualach** l.al»lll*t rte S»liM-JJ*l.

AOln <nlatrat«ur l«oul 1 <rr1#r

peu nrén”. «! * “notre in<*xpit»t*l«- ar* 
A >011 habitude, AI. le «enateur coutumance au médiocre”, n'e*tc«

Lr» teonotniulft et U» juurnaltttei 
de tous le» pu y* ont découvert vu m 
venté un nouveau pa»»e 
de noui annoncer le retou 
de lu proMperité. S’ou» voudnon» bien ne croyon* pa* qu'on ail jamaia r«- t« ? — Ol. A 
y croire, mou» /ai»on» tout pour y proche *♦* larifea.Heü u M. Wilaon:

Du SnUil:
Il n‘y a paa trèa longtempa, M.juverr ou Iff - , ‘ , 1 v"" ■ , ,1. i.-iii ai, iiatruere contre II o y a pan trea longlempa. m..temp», celui Lâw^n^ W,l«>n * dimanche une , ^ mur.ui ee.en- B ^nett vantaU l'esprit de aolidarité

, H .. ... apostrophe a (adresse de ceux qui noua certain crin |ui 11 1e a e ttsiiés ,U r«n dernier avaienttour effectif 1 : rrt>,ol Kei.t lartressea" Nous tiellement admirateur de médiocr». OUe iea traite» de J an dernier avaient. .. iUI repi 01 ne ni ses iai|t«’<■* s . >ou . . . eta » 1 entre es nations du common-

avoir foi, mai» le» preuve» opport» e* ' i°ut *u plu* * H A pu voir une cril RcnnytefijS
.. . . , ____ ___ que de la chanté ostentatoire dans»e,nblent »i fragile» qu o>, ne />«•" . qu<( a Un qil<.]quefo.s de

établi entre les nations du common 
wealth. 11 prenait une pose de Napo-i 
léon Victorieux, en disant que nos 
exportations en (îrande-BretaKne 

11 avaient augmente cette année de
1. i \.-tr .» New A • 1 s. I phisirins nu lions, alors que nos mi-

diminué

Le mensonge des encyclopédies
Lei negres £^ui concourerrt d ordinaire à la rédaction des ency­

clopédies ne compilent que des renseignements inexacts ou mcom- ' 
plctj, sur le Canada Pourquoi ne prend on pas la peine de nous con- ^ 
suiter ? Un ouvrage de ce genre, I Encyclopaedia American* nous 
juge ainsi

Le i ommtTce, l indu-trie et 1rs professions liberal*** *ont embryonnaires 1 
fHUte de chefs dan» l'agriculture, l'industrie et le commerce, le savoir ( 
devient une marque de distinction.

1,0* dimanche* 1 le* jours férié*, l'habitant rencontre à l’eglise ac» 
co-paroi ien*. qui «ont t«-u* m* parent* ou intime*, le médecin, le notaire; 
il prête l'oreille aux admonestations du curé, aux annonce* du crieur, et 
reçoit le- imprer-ion- et enseignement» qui constitueront sa nourriture 
intellectuelle pour le reste de la -s-maine

Ia locaux scolaires Mint wu-uffisant-, et le* instituteur* (dans presque 
t u-, J< <Jf des institutrice ) -ont tre* m.serablement appointés et, de ce. 
foit, di-pen-ent un en*eignemer.l a l avenant. Ia-a i lettré» sont encore en J 
grand nombre. Dan- l'esprit de l’habitant, le ministère ecclésiastique et 
1m politique ont les seule- voies ouverte» a ceux qui veulent parvenir. On , 
a la la raiM ii du progrès remarquable de renseignement cia>*ique et litté- ' 
ii.ir* en de pai < u l’en-eignement primaire, ainsi que l’enaeignement 
Uchnuj ic et cornmerciai. est fortement négligé.

En résumé, le cultivateur, l’artisan et, quoique d'une manière plus 
relative, le négociant, . conservé l'amour de la nature, de* occupations , 

primitive- et faeib le peuple manque d'ambition et ausu de l'aptitude 
r,... aire .1 • ever dan- le* occupation- ordinaires de la vie, parce qu'il,
a pouf -e-ils chef !.. clerc* et les officier» ministériels; ces chefs même, 
f . le- du peuple par {’éducation °u l’interèt de classe, sont inaptes a 
l'orienter ver- le -utees pratique.

Le savoir traditionnel, propre aux peuples de vieille civilisation,
, est conservé dans la famille canadienne française avec un fonds 
de bon sens que le désordre actuel n entamera meme pas Ce savoir,

- que Saint André brave garçon mais maboul, dénie au travailleur 
manuel, dans son grand oeuvre sur la technocratie. — ce savoir ne 
saurait exister dans un pays comme les Etats-Unis, colonisé par les 
déracinés des quatre ceins du monde C est ce que I encyclopédiste 
yanki n a pu comprendre en promenant sa lanterne sur notre ensei­
gnement agricole et technique Qu on nous compare d ailleurs avec 
un peuple de culture et qui reçoit sa vie de mille racines comme 
un arbre grandi nous pouvons nous sentir inférieurs et en souffrir • 
f/ais s'il y a une nation au monde auprès de laquelle les Canadiens 
♦ •ançii'S prennent figure de sages c est bien celle qui s est épanouie ! 
sur la bouse de scs Daily Mirror Réfléchissons toutefois que ces 
jugements imbéciles n encombreraient pas les encyclopédies si l'en 

, assurait la collaboration des intéressés M Anatole de Monzic. 
ministre de ( Education nationale de France, fera établir incessam • 
ment une encyclopédie universelle Au cas qu'on nous fasse i 
I honneur d y parler de nous, nous fera t on aussi le plaisir de nous 
en parler ?

Lucien PARIZEAU

te» ju»qu'ici. Il voit le retour de la donné suns tapage une douzaine <le 
protpérite dan» l'augmentation rfu ' millier» de dollar» à

.. .. ............. ..f ,t Pub*î« ^ '-onnait pa* ...........
mi»

pi pen« 
veniez aux 
million» en

_ _ . _____ _________ _ _ pa» de quoi ne
' ."■f'nUon • By*nl prétendu qu'on pourrait, avec I pâmer. L’augmentation est surtout au 

insmui or. 1 ju gavojr.faire, nourrir a bien meil- chapitre du blé. Nous avo;i uu savoir-imiv, kuuiiii .. u.v,. ....... chapitre du blé. Nous avons exporté
nombre de» mariage» et cet indice a ^ Très mnrti f?e" d'étre m i s en ,*‘ur c”n,<,lt'> *v Just.fu en triant des plu;j d<. blé dans hntannique. fort 
certainement quelque valeur. Vn i»-i vedette U malheur de» hospices et restaurants a cinq sous, avec eom->- bien, mai» les Anglais ont passe une dividu ne »e mol pa» »il n'a pn» d^ Wpitaux ïu p.s^nt à tort <>“ a U!i ^rte partie de ce produit à l'Kurooe
le moyen de faire Ze une /crame [être soutenus^ar tel ou te! phiUn- -««• ' conttnentale. Us ventes que nous
et peu de femmrt de.irent »e marier lhroP*- c *,,t qu ^ de fe n,°- - D<-1

«rcr un bonhomme qui n'a ni travail 
ni pertpeetive d'en avoir.

Le

De l'expérience acquise pur Macfad- 1 avons gagnées en Angleterre, nous le» 
1 il y a un quart de siècle, sont né» avons perdue» dans le reste de l'Ku- 
pennyterias d'aujourd’hui. Ce* res- rope, t ’est John Bull qui s’en est fait

qu'a part:
ment ils ne i«çoivent plu* rien du den
public. M. Wilson *e trompe: il dé- les , , _ . , ,. ., . . ,

_______ , copierait son don de $5.000 à la Mer- taurants sont st populaires, a New- le distributeur p^ur nous et qui « tire
, , Ici que. pour notre part nous consa- York, en ces année» de crise, que Wa- le* marron» du feu. Tout compte fait, 1nombre de» divorce» ; ^XVi.tout un numéro du Cad. shington a son tour a le sim depuis les A,.gais ont vendu aux autres

an»ei m raison directe de celui dre ^ l'événement, et, il nous pardonnera quelque temps. j Européen», 1 an dernier, pour près de
mariagee et joour le» même» raison», dp |p |uj Jire, il fait preuve de mau- 
l'n divorce coûte plu» cher qu’un mu-< vais goût en invoquant de pareilles

Une collaboratrice du niillions de notre blé, en sorte que
Siaht. de Toronto. Maude M. Hutche- i no"* avon' nt:,i

Canada Firstmrc — s’il estste — dan» le» classe» 
laborieuse».

balance 
avec 
pas 

ns que 
beaucoup, 

Du
King, notrejclientele, composée en mujome ue s (W Mackenzie

oorieuse.. ; fanada a t il intérêt 1 limiter f*"*;1'*'*1-* £ ?**'r ! balance favorable aver ce pays <h pas-
J ai voulu voir si la crise avait ap- ! de^lUs «n iuî si .chits à KéTran- table. Car t va de soi gail ;|,va|.i.Ul.IIM.„t les $200.000000

porte une diminution dan» le nombre ger? On a voulu nous le faire rniire. ct. prix qUt, parce qu'i| , sl débité i“nt "i^e la Qu’on Miche le» con- 
des manaqc» au Canada et j ai con- ; Mal» fabr^U^ion8a"be7on7 prV*ente- •jou,r a des n!HSSVS (1,‘ di‘ nts- su ter. Bien plus^amais les échangés
suite U, siatistique». Le taux de "“P* au dehors en ierioms-nous X 0,C1 Ia ,,ste <k‘" *,‘‘rv‘H au avec 'a mère-patrie ne furent aussi
iiahte — pour employer le terme of- t>eauc0up piU!, avancés ? Car c« P^nnytena, a un hou par ration: lamentables qu'aujourd’hui. En 1933,
ficiel — a ete de 7.1 par mille âmes n>8t pas tout que de pouvoir se Soupe»; hic broyé (cracked wheat); "ou* yelldf;ns Pour *1*0.133.197 aux 
en 19S6, puis il e»t monté à 7.2, 7.6. [ passer de ses fournisseurs. 11 y a les gruau de mais; gruau d’avoine; sa. *1 nT f.trme

core inferieur à celui de 1931. ; reur pour vous. _ riant au jour le jour, des’’apécialités” t■v.11<lu, formait un total de $ ». .
Or c’est un fait que its princijiaux a „OUSt telles que ragoût de boeuf milium» et une balance favorable de 

Quand j'ouvre un ouvrage de sta- paya européens qui exportent des aux légumes ou galette» de boeuf. *-'17 millions.
tiatique» j'y trouve toujours une ou marchandises au Canada sont pour jjernarr Macfadden Foundation “Que nos importations de 1933 soient
ptusieur, surprises. On ne se rend nous de bien meilleur* clients que di ib (jes feuille» volantes decri- <fc *20 millions inférieures a nos

Pou® sommes pour eux. Qu on en vant sr puisint> St<s R(lUD„s dit-eBe. !‘"iportations de 1932, il n y a pas de
est un signe 
importé pour 
boissons, et

gras s résultats
financiers de no» commissions des 
liqueurs, qui nous procurent des 
misions de moins; nous avons importe

que notre province n'occupe que le 
»icoml avant-dernier rang dan» le taux 
de In nuptialité comfiarativement aux 
autre* pro’ inces. L'Ilf-du-Princr- 
Kdouard et la Saskatrhevan sont les 
seule* foomnee» nu le» mariage» tant

Vatican et Kremlin
!.. <>rre*pondant du New York Time» a Rome, M Arnaldo < ortesi, 

qu« >n .»it, a plusieur* indice*, avoir la confiance de l'entourage «le M. 
Mus.'Oltrv, ndn>- «• a »on journal un article contenant de si audacieuses 
conjectun , qu'on -c demande »i un journaliste consciencieux oserait
- a\ ent irer huvm loin -an posséder de» ource» d«* ren*e igné ment tièa
- 1res I! agit rien inoin» que «!«• n< g-.ciation* quo M. Mussolini *erait 
«<n tram «l’amorcer entre Moscou «»t le Saint Siège, en vue de la conclu-

<ti d un m«*«lu» v.vendi religieux.
M forte u a la precaution .b1 dir«' que le gouvernement fasciste et 

gouvernement pontifical mont tou* le* deux qu’il y ait le moindre 
f'ndemcnt > la rum.ui que l«* Kremlin a pn* contact avec le Vatican avec
< 1 ms l intcrnicdiaire de l ltali. Mai» le correspon.lant du Time» ne *• 
pi 1 v.■ pa «le donner toute» les appaumee* de la vérité a la rumeur que
< <■ négociation "<ir .-impies ballons «r« - ai”, dit-il, — sont «m cours.

l.’Minba -admir d'Italie en U. R. S. S., M. B *rnardo Attolico, vient 
arriver a Rome, «lit M. Cortesi, et l'on pretend qu'il vient rendre compte 

la m.- ion .^u«• lui aurait donné»* M. Mussolini de suggérer au gouver­
nement -ovictique, avec qui le Duce entretient de fort amicale* rela- 

m-, l’opportunité «le s’entendre avec le Saint-Siège.
I 'atnba--adeur Attolico « tait a peine à Rome depuis quelque» jouis, 

que Mgr Marmaggi, nonce apostolique en Pologne, arrivait a son tour et 
avait, a\e«- le Saint Père, «leux « ntrevues consécutives. Détail suggestif, 
le journaliste holehévik Karl Radek, un «les personnage* les plus écoutés 
en U. R. S. S., était il Varsovie au moment du depart de Mgr Marmaggi 
p«>ur Rome Et au moment où «‘crivait M Cortesi, Ka«l«*k se tniuvait 
« ncore en Pologne. Attendait-il le retour du nonce ?

On sait «pie des nj'gociation- avaient été entamées, en 1925, entre le 
Kremlin et le Vatican, en vue d’un modu» vivendi religieux. Du côté ro- 
mnin, la direction <l«* pourparlers avait été confiée à Mgr d'Herbigny, qui 
.« charge, au Vatican, il«' tout«*s le.» affaires russe». Les négociations de 
19::. o.-bouèrent par la faute du Kremlin, où Staline vimait de consolider 
• icfi- tixornent *«>n pouvoir

\ K «ne. on fait ob-erver aujourd'hui, «lit M. Cortesi, que la situation, 
' 1 ' fique, a . hang«; depui* 1925. Moscou a «le graves inquietudes
n I « uio-Orient. où il r«*«lout«‘ un coup de main japonais en Sibérie 

l''* ir «\o:v - main» libre* en Asie, Moscou a récemment *igne
’ • i « !.■ «le non agression avec le» Puissances européenne*, et 
' ' n 1 • ' il p .•-•hic, dit-on «lan- le milieux gouvernementaux

1 1 R S. S., pour parachever »on oeuvre de -ecurité en
■ ' ’ c p u amical, ment dispoe.-e que naguère «*nvpr» la plus

.nee moral»* du monde.
:« ..t !uen étrangi et, peut être, bien chimérique Mais

al a\.«- le bolchévi-mc hitlcrivn, - “Si j* .-avais *auver
« t une toi* un *amt homme. ••}«. traiterai.» menu, avec le 

ne faut jurer de rien.
Edmond TURCOrtE

je lui ai posé. Mue question qui ome-1 |,*rance j)u plus gueux des clients trouvent avan-
nait une réponse tout a fait inaffen- rant |’ann<;e 1932, nous avons expor- tageux, parait-il, de manger deux ou
due Ainsi je viens d'apprendre une té en France pour 532,222,000 trois assiettées «le cette soupe. ( e.a r j750,00OOOO environ de moins 
chose que j ignorais absolument. Ceat francs de marchandise» alors que leur fait un repas pour deux ou trois en lainages, coton», fer et pro«luit* du

nous n’achetions qu»1 p<«ur lo9,000,- *ous. La Foundation Macfacrien croit, tissus et le reste. Qu’est-ce que
000 de francs «le produit* français toutefois, que son “plat de résistance ^ 81KnifU. sinon que nos industrie» 
soit environ le tiers. Durant les « a un sou est le Me broyé. Deux plats 80nt mcapablcs d'acheter autant «le
«lerniers moi» de l’annee en cours, de cet aliment font un repas ruffisanl. mat^ros premières «jue d'habitude et
cette proportion a est modifiée «lans Quelle est la clientèle ordinaire de» qUt,( par conséquent, nous avons plus
le mémo sens. Nou- ayons eu en pennyterias? L’ourier sans travail, le de chômeurs sur les bras? Vraiment,
effet pour 194.563,000 . rancs d ex- bourgeois ("white collar jj n'y a j,as de quoi danser de joie.

, , portation» en Franco contre .«I,«52,- u-nrker") sans situation, voire l’em- “Quand nou* verr«>ns le pouvoir
moins nombreux que dan, la province 000 franCft seulement d importations. p]oy. kra>jm..IH.tili tous t.PUX qui t.on. d.ac^at ,0 rétablir, le* industrie» se
dr Quebec. //Ontario nous dame le — 51 a s, nous r.epon<ira-t-on, le najsSent la gêne ou le dénuement et rouvrir, les chômeurs renrendre le
pion par une moyenne plus élevée de i 0BS ^ ':l F rance est •’?! JJ.’^ ,eI' j1* qui sont trop heureux de pouvoir se sentier «le l'usine, les familles manger
/ par mille habitant»; 7.6 au lieu de HfA YraJ; re!„tmns °com- »ourr'r « bon marche dans un res- a leur faim, les trésors publics *e
sa Kln,* i'n 1 fait une mitre nns mant. ltta, de., . taurant propre et convenable, et ainsi remplir, alors, nous commencerons a^.n, MntM j fit fou unr nuire con&- avec <1 autres pays con'ro- , * » • » i - »4 a 4. . , . mcrcia.e a i •AiL.mn^nn ne pa* déchoir dans leur propre croire que v» v» Mais quand on
tatation qui ma encore plue sur,ms: disent cette opinion. L Allemagne. 1 .iendra nous assommer avec des
cV«t .,««.• dans tes taux de nuptialité va^de *927 à A Montréal, au ('anada, les corps tirade» sur la solidarité du “British
U Camilla est loin d'occuper un de» ( de9 nVarchandise? pour une publics et privés dépensent l’argent Empaare pour nou» faire croire «tuy
premier» rang». l>e fait, il occupe, valeur <!«• 1.388,000,003 «le marks-or. d’abondance pour nourrir les san«-tra- n"us nageons «ian- U'* deuces, nous
le trente-st-unième rang dan» 
liste de cinquante pays. Isa Etats 
Unis, V Allemagne, la Belgique 
France, la Suisse sont bien en avan 
du Canada, f/l’kraine a le taux le 
plu» elsvé, 11.2 mariages par mille --------
habitants et le taux de V.t de la Um> balance de

, ,,, i j $234,855,201 en faveur du < ana«la.
hnncc est de 1.5 par mille plus élevé' mmi, phénomène en c«- «jui con­
çue le nôtre. L'Etal libre d'lrlamle I corne la Belgique et la Suisse, l e 
al lu r, p «< M i ./i.. de 
i icnwewf a la fin de
taux rcspertiin de i.6 et 3.9. n’achetions que pour $5,047,721 «U

l.r» divorce» on» augmente m pro- marchandise* belges. Su1 une période 
portion des mariages, mai» les dif- beaucoup plus longu»1 (1928-1932), 
ferences entre provxncts s’accentuent Nui**«“ a absorbe $7*. 1de 
dans un autre sens. Quebec qui n avait la mème période nou* n'ache-
pa» eu de divorces avant 1903, date qu<, pour $30,275,000 de mar­
di! premier, en a eu 33 en 1930, alors chan<li*-vs suisses.

droit de répondre: Donnez
et nous
«ngvrer

avec quelques sou*.d’importations d’origine canadienne, qu'on peut faire
; l’Italie n’a pu nous vendre qu«. pour pourrait-on pas tirer parti de

l’exemple de ees restaurant- pour en-

LE PRIX DAVID

r nore u i rinn/ir . cerne la Belgique et :a Musse, i <■
• San Salvador 1 premiér de ces pays a achet* chez
la liste avec de» 1 T»OUH durant l'exercic 19.31-1932

. . j pour $ 14,036,43« alor- «|ue nous a ren 
aux t 
naux.

que l'Ontario ou deux divorces avaient 
été acrnrde» des 1901 en a eu 207 
en 1930. Pour tout le Canada, le

On pourra nous répondre encore 
que tout cela est très bien et que 
puisque notre balance commerciale 
vis-à-vis de ees pays nous reste fav«*-

chiffre de 10 divorces en 1901 s'est râble, nou* n'avons pas à les ména- 
ehangé en 6Ai au bout de 30 ans. I ger. Ce serait se tromper beaucoup.

L.R., «lans le Droit: “Deux collabo- 
seigner aux sans-travail comment on | rateurs au "Canada”, MM. Albert 
peut, à fort bon marché, «voir une Pelletier et Adolphe Nantel, ont oh- 
tahle sinon savoureuse, «lu moins sain«* tenu cette année le prix David, sec- 
rt nourrissante? Ce *«.rait un service tion de ia littérature. Le premier a 

dre aux chômeurs secourus et publie «leux ouvrages de critique lit- 
iiivailleur* de* Ht«dier*- natio- téruire: "Carquoi* ' et “Egrappages".

.......... et. «pii sait? le trésor public Le seront!, un recueil de nouvelles *‘t
y trouverait peut-être son rompt»*, d’impressions qu'il est difficile de

E. T. classer: “A la hache”. Nou* avons 
déjà «lit <•«• que nou* pensions de ees 
«jeux confrères bien doués et ardents 
au travail. Il nous est arrive «le ne 

• pu* partager leur* opinions, même
•t ... de porter >ur eux de» jugement» -■In grand etablissement queb.coi» • (. , nr nnus «• m pè c h e pas

de confections en fourrure* ec.t a d.udmiM.r k>ur franchiac ot leur cou-
Matlame . entr» autres thow*. raifC <>t d’estimer la valeur intrinse-
“A l'orée de l'automne, vous desi- que de leurs livres. la* métier décri­

rez, Madame, vous procurer «le* ar- vain n’est pas payant chez nous. Il

Léo. Chez Plon.
Quelle étrange histoire que celle 

de ce Juan Motley, descendant par 
les femmes de l’illustre don Juan 
dont le séjour en Angleterre avait 
inspiré les plu* belle» page» du poème 
de Ryron ! Après plus d'un siècle, cet 
arrière-petit-fils du célèbre Espagnol 
et de la trop tendre duchesse de Filz- 
F’ulke possède le même caractère 
aventureux, fervent d'amour et de 
femmes, que son illustre devancier !

Fil» du plus Anglais des Anglais, 
Hildebrand Motley, athlète blond, 
correct, sportif et fade, et As sa 
femme Charlotte, en qui certain,» 
trait» de gaieté, d'indépendano* et <ia 
caprice semblent -rappeler la du­
chesse, Juan, dès sa naissance, est dif­
férent des autres. Aussi brun que ses 
frère» sont blond», hardi, audacieux, 
pervers, Espagnol par son allure tout 
autant que par son prénom, il ae dis­
tingue de tous. Chéri par sa mère, 
il reçoit une si étrange éducation qu’à 
dix-sept an» il doit quitter le collège 
après avoir séduit la femme du direc- 
teur et qu’à vingt ans une hiztoire 
plus grave avec la fille du desservant 
d«* Cambridge le fait exiler d’An­
gleterre par un père indigné.

Deux années en Australie dans une 
plantation semblent avoir un peu mo­
difié *a nature indomptable loraqu’il 
part, par ordre paternel, finir aes 
études en Amérique.

Ses débuts à New-York — cabarets 
clandestins et coups de revolver, — 
un stage très court à l’unverslté, 
d’où le chasse «• n terrible espr+t 
d’aventure, ne s'.it pour lui qu’une 
naïve initiation à la vie américaine. 
Et il entreprend, d’abord, en compa­
gnie d'un vieux philosophe, seul bien­
tôt, dépouillé de tout argent et prêt 
aux plu* humbles besognes, une ex­
traordinaire randonnée à travers 
l'Amérique.

Tour à tour garçon de salle à Buf­
falo, bootlegger au Canada avec le 
roi «lu diamant, équilibriste par 
amour pour Olympia la femme-léo- 
pard, violoniste à Washington, figu­
rant de cinéma à Hollywood, Juan 
parcourt l’Amérique dan* le plus in 
vraisemblable accoutrement. Pauvre, 
couchant un soir dans le plus miséra­
ble des hôtels meublés, il devient le 
lendemain l’impeccable gentleman 
dans le plus somptueux des palaces, 
gardant toujours cette fierté et cette 
noblesse qui l’empêchent partout de 
passer inaperçu. Mêlé à la campagne 
présidentielle, glorieux héros de- 
inondations de la Caroline. il 
n’échappe par mir&clo à un terrible 
accident d’hydravion que pour abor­
der à Pile mystérieuse où se cache 
dans le plu* somptueux des décors 
l,alag«\ la fille du. roi de* bootleggers. 
Oeil-Rouge. Chassé, par la colère du 
père, de son amoureux refuge. déç«i 
un moment «lans son rêve d'amour. 
Juan al«»rs -emble las et prêt à cher 
cher refuge dans l’arhre familial de* 
Mot lev aux branches chargées d’or. 
Mai- le vent salin de l’aventure, et 
Kuo Kuo, plus attirante dans sa robe 
au dragon vigilant que n’importe 
«luclle perfection domestique, le ra 
mènent bien vite à la route si divers*' 
et changeante de l’amusement et de
l’inconnu. , . , ,

(“est un récit ardent et colore, 
plein «l’humour et de fantaisie comme 
son héros lui-meme. dont la vie 
aventureuse et digne de son illusti* 
ancêtre mérite à son tour de captiver 
et de retenir «le* générations de lec­
teurs. .

Détails pittoresque* et vendique* 
sur la vie des bas-fond* américa>n*.

t—Jules AURIC

L’esprit des autres
i

Du français de ‘ cheu 
nous", hélas !

, », . : ràr\unrèl"7lë cc* troo bons cfienU 1 tides de bon goût, ayant un cacb.'t ne le serapa» de si tôt. Hor* la puc-
L'exemple donné par le New York dc qui n0U8 achrtons trop peu, nous personnel. Or. jamais époque n’a rile satisfaction «ie publier un bou-

Times date du samedi précédent la av0^ d<> dangereux concurrents été plu* favorable aux achat*. Et qui», écrire ne donne rien. .L h°n-
Féte du Travail, alors que 20H fu- qui, un jour ou l’autre, si nous ne l’exclusif ne coûte pas plus cher au- neur qu« conféré le Pr« «oit |

....... . ~« *• -"“æ r Æ,pourr,i'nt Jr™ “",w ........ .... ‘ rv«
Diminuer de plus en plus nos “Nous tenons d’autre part à *i- sincere» félicitations aux deux

achats dans c«*s pays serait le plus gnaler que plus de la moitié de notre heureux confreres.
«ûr moyen «le faire tomber lourde^ personnel, y compris des employés! • . •
ment nos exportations. — P. W. supérieurs, **t Canadien».françai».

(Rien n’est plu.* facile pour notre 
clientèle que «le se faire serv.r en 
français.”

ninring» «i l'Hôtel-de-Ville de New- 
York. La moitié d'entre eux, soit 10*, 
ont immédiatement convolé dans la 
chapelle de VHôtel-de-Ville. Ce chiffre 
jieut paraître élevé pour la ville de 
New-York. Toutefois, si nous comp­
tons sept millions d’habitants dans le 
"greater’’ New-York, cela ne repré­
sente qu’un taux de 9.9H par mills 
habitants, alors que le taux de tou* j franç

•••Nous serion» bien curieux <!e 
-avoir pourquoi le* économistes ne 
sent pa* les tou* millionna re*.

***Le tremplin sert toujours & 
quelque cho-e, «juand ce n«’ senu* 
que pour faire tomber de plu* haut

• ••Noua connaissons de* annon 
cours à la radio qui ont beaucoup 
p'us de poumons que de souffle.

***Le plu.* sûr moyen d** guérii 
«]u mal «l'amour, c’est de n'y po nt 
penser.

•••Beaucoup de conférences on* 
le don «le conférer le sommeil à leur» 
auditeurs.

• ••Si vous ne voulez pas rester 
en panne, n’attachez jamavs votre 
char à une étoile de cinéma.

Un hebdomadaire français 
fondé à New-York.

K

ie pui

de 10 par mille habitants. C’est 
taux le plus élevé après celui de 
l'Ukraine.

Ce chiffre, cependant, est sujet «t 
caution, car U arrive souvent que deux 
divorce» se marient de nouveau, ne

l ivrogne de Denver l- .i-' ivrogne n «te condamne pour 
u cent quarantième f«>is. F'n quit* 

• t.ie c ’epar «it - tant l’audience, i] s’e*t inclin.- et a

amM.• «u ••;«• ^ la prochaine foi», mon pré»i-
te .’ lui «ion an.b- le dont.

Du Journal de Waterloo; “La mort 
du sénateur F'.-L. Brique enlevait ré-, 

A ne lire que le* mots les uns I c«n\nicnt » la Banque Canadienne'
Vient de paraître, à New-York, le après les autres et séparément, c’est | Nationale un président iel une grande

premier numéro «l’un heixiomadairc du français.
français, format “tabloïde”, «pu a Mais n'eût--.. ,.......... ........^—. - - ,

le» Etats-Unis f»t de 9.9, tout près ! pour titre: Amérique. Le directeur “l’orée” du dictionnaire et de la trouver un successeur, et c est dans;
1 ! du nouveau périodique est une fem- grammaire, on s’aperçoit, en y regar-1 ce ‘,ut directeurs de la gran­

nie, Mme Josette Lacoste, ci-devant «îant «le plus près, qu«* ce n’est pas organisation bancaire canadi.-nne-
de l’Evening Telegram, à Paris. du français. française se nont reunis la semaine

I.'article-programme d'Amérique Fit comme ce français qui est du derniere. 
déclare que «-et hebdomadaire aspire français *an« être du français, ce "I-e choix de* «lirecteur* s estarre-
à “unir tou* le- éléments d'expre*. français qui m sonne pa* français.^ 1® !*ur 1° sénateur J. M. Wilson,
eion française aux Ftata-Unis” et se qui ne «ont pa* français, n’a pas non «utre homm«' «le grani! tal«*nt, autre
con*acr«* “au resserrement des liens plu* la tournure du “français de To- ^omrn<‘ d’affaires très averti.

tramant fm» dans leur liberté non- franco-américains”. Il .sera, toute-, ronto”, il faut en conclure qu’il a “U carrière de M. Wilson comman-
t elle toute In joie qu'ils csfompfnienL j foi», ---an* caractère politique et li- pour auteur un de no* compatriote.*, ‘Ij1 l’admiration <!«• tous: c en fut une
Naturellement, ccs mortat/r* /lOMmif bre de toute attache officielle”. peut-être quelque “refranci*atcur”... ^‘initiative. d«* générosité et de pa-
. Jn,,* l*» atjitinfûiuea Amérique se met au service d’une Au fa:t. la plupart «les jeunes «a- tient .aheur. te n est pas le lieu «1%
' *' onai 7 ,* , , sransnqu a t,X(.e!knt<< cau^ N*0s meilleurs voeux nadiens-Français qui étudient leur ^ «nt-ter ici sur le* diverses pha*«-.-
quand, en réalité, il n y a toujour» ]»accpmpagnent.—E. T. langue dans les livres n’écrivent pas, 4e cette vie déjà bien remplie, mais
qu’un seul mari et M*»r seule femme. d’autre espèce de français.—Ol. A. noua ne pouvons nous empecher de

Ce serait peut-être le moment d'ar- QuO Vldis, Hervé ? .------ :.v : • . “rr- |constater que l’honnêtete. la perae-
rorder une prime nar jeunes gens qui

(I-e Journal d* Watarloo)
M. MARCELLIN WILSON

•••Si vous avez une dent contre 
quelqu’un, faite», du moins, que ce 
soit la dernière.

•••Le bonheur qu’ébauche l’a- 
conipétence, un conseiller trèa pré- mour, l’amitié et la sympathie sen e» 

.m jamais p.-nétré qu’à|5îeux- M- Béique parti, il a fallu lui le complètent.
• ••T’est comme le châtiment «le-

plus haute* crêtes de montagn. 
«l’être souvent voilée* par les nua­
ge*.

••♦N’y aurait-il px* moyen d* 
faire servir les ivrognes invétérés 
«le* grandes villes au désembouteillâ- 
ge «les rue» ?

(TRISTAN, dan» la Tribun»)

Le trèfle i sept feuilles

m«*n pi «-»i«]ent. 
v ou* une «-\cu-

mon président 
comme moi... 
Mro grand-pi-r«

Oui, mon pre-idi 
—Quand ave;- \«>u 
1» arrêter?

Quand j’aurai 
quant,- fois conimt

fair«» v n-
Le café

vérance et le travail mènent encore 
Fénélon a écrit : très loin, surtout très haut, ceux qui

fcnfrnf /«1 belle aventure du mariage -J*voue «jue si n«>UJ jetions a la Encore un nouveau record à l’actif suivent cette voie étroite et difficile.”
et ainsi d’augmenter la nuptialité et, hat«* et sans choix dan* notre langue de l’Amérique qui n»* le* compte plus:! • * *
parfont, la natalité. Cela te fait bien un grand nombre de mot» étrangers, «'t'hd ‘lu trèfle a sept feuilles.

nou* ferions du français un amas D parait qu un certain botaniste 
grossier et informe”. nommé Morton, «le la Smithsonian

Institute, à Washington, a découvert 
l n collaborateur «le ! Action ca- nouvelle plaïUe «|ui pousse «lan»

rn Allemagne, pourquoi pas ici f

des HAMEAUX.

M péri
: n< tre

uv»eme fc

Où que vous vous arrefiex 
ni rôtir* de voyage, de­

mande! le CANADA

grace a un espion «jue nous 
^nla..' r. chaque Jour, de b«'ire

1- af« «tait inconnu en Europe 
t-- li.v, quan«l le» Turcs aband«>n- 
-'•■nt \ cnn* Mais en - en allant ils 

' • ’ ’’'t >i n .1 un Polonais, nommé:
I «icki «-sp on 11 leur service, de 

;• viition «le •- ques ;u - . 'rii«-n»nt «i»1- gra.ns 
.«-r« - d »nt , dernier connaissait

la" ...... n* • II savait que le- Turc» on
fi'-aient une Kr>i,»on delicieu«e 
I ouvrit au- -..t a Vienne un établi*.

• un i • « l’en^-igne «1« la “Boutcill#
i t teue”. «.u 1 <l«'hitait du csfe. S,.n
sL'ccè- fut considerable. Pu matin au'

• o - > avait foui.* k«'is:cki realita
tic- .e'V fo-tunc I! vécut jusqu'à

* a v » trè- a\ar e et ioui**»it d'-.ine 
ci»n«de «-on-'driat or

1 ’etaM 1 homme ijui avait fa:t r<«n- 
laitre le caf. aux Viennois!

Les réflexions de 
UOncle Anlhime
••’ Ak fait, pourquoi pan Barrft

tholique, Hervé llnfton. citant « o» |a campagm- aux alentours «b* la ville 
parole* a propos «lu dernier livre «1«- susnommée. Ce trèfle a une tige très 
M. Pierre Paviault, écrit a s«'n tour : dure. II est haut «le is centimètres et 

“L’amas grossier et informe existe 'a fl«*ur a un diamètre de 4 centime-1 
«leja chez nous, insuffisant encor.- très; quant aux feuille», elle» ont « 
noue dp nntri» idiome un t<at«ii*. centimetre» «ie !«»ngueur.

CHIENS BATTUS
Encore du Saint-Laurent :
(...) “Mentalité, «l’insouciant» et 

«le chien» battu»” : ce» mots n«>us pa­
rai -ent in-imii»1 e*-acte mon,', l’état 
d’esprit «le la majorité «le m»* com- 
patrmtes.

( . . . i “Sait-011 par exemple que, 
dati* no» lieux grande» villes, Mont-

on p»re ***Lcs congressiste» ne manque­
ront mis dr ftoutscr une pointe vers 
certain, ferme modèle de l’Ançe-Car-

quilibre
arrive, perfide.

dieu, pour v prendre uns leçon «YVo». 1 1 américain, que notre snobisme un 
nomm agricole bécile se plaît à copier : ü *v nourrit

«le notre culte tenace de l’a peu pre»

ingîon à la recherche «ie In fameuse ® es joute* ? C est la crise, naturelle- 
plante. Il en «-«t venu de partout, par ment : mais on sait tmuver de l'ar-
le train, en autt», en car», à bicyclette 
et même en avion. Bien entendu, il» 

♦Mu fond, „« disiut-il», non* de notre inexpiable accoutumance au n.‘’n’ trouvé. Seulement comme
ftouvon» non» battre nou»; A médiocre; il s’entretient comme du ' ' M * 'r. -?.U' Jnur.*’ ’ ^ ’a^'i
y aura tm.iour» aine, dam te par#.’ | chmndent. «le nos pare-.r- -ati- pon^ri"t" hâtivement vannent de 
hberal. j faites.”

L'OncIt Anfhimt.
.-’ouvrir *ur le- lieux. A quand le pa 
1 laie gratte-ciel ? 

t «*t Hervr Gnff«m qui parle main t L'Ami du Peupi-p

gent pour ce* bagatelles. Par contre, i 
organr-ez une munif<-»tation où l'cn- 
tree e*t gratuite - ou «l’un prix no­
minal —. pour réveiller le sentiment 1 
national. 1«- faire «ur-auter en face «le 
n«>tr«- «iicheancc «!«• jour en jour plus! 
actue«'. vou- *<-rcz hereux de réunir 
deux cent* personnes ( . .),,,

L’Hôtel Windsor est le 
centre des affaires et de 
la vie sociale àMontréal 
. .. c’est le rendez-vous 
par excellence pour le 
déjeûner ou le diner, les 
réceptions, les soupers 
après le théâtre, les ban­

quets et les bals.

tBinVsor
dAàat bÔMiRig*
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AU THKATRK STK U. A

‘TEDDY AND PARTNER”
Comédie en trois actes, de d'Vvan Noé, avec Mlle 

Germaine Geranne et M. André Laurent

Décidément, le.v cluwns .«ont a la 
mode *ur noa ncèn** et nos écrans! 
La pièce dans laquelle les doux nou 
vellet» vedette» de 
dienne d'Art dramatique,

La fondation d'une
école de philosophie

maine Géranne et M. Andre Laurent, 
font leurs débuts, cette semaine, nou> 
ramène dans le monde du cirque et 
l'aventure d’une femme qui aime un 
clown.

Mais dans le clown, ce n’est ni l’in­
dividu, ni l’artiste, ni l’amuscui 
qu’Elle aime et admire, mais l’idtc 
qu’EUe perçoit sous les tours funam­
bulesques, le sentiment qui l’émeut 
quand un violon chante derrière le

Saravent où se dissimule !e bouffon.
>r il »e trouve que le jour où Elle 

< Elle n’a pas de nom ) se présente à 
l'hôtel de Teddy pour lui révéler son 
amour, c’est 1<; taire (aussi ano­
nyme), le Partner, qui la reçoit. Elle 
le prend pour Teddy et lui declare son 
amour et la raison de c«t amour avec- 
une telle volubilité que Lui n’a pas le 
temps d’expliquer qu’il n’est que le 
secrétaire; et voyant qu’Elle aime 
surtout ce que le clown exprime, il se 
dit qu’au fond c’est Lui qu’Klle aime, 
puisque c'est Lui qui inspire le clown 
et qui joue du violon derrière le para- 
vant: le Partner se laisse donc jja 
gner à l’idée de se faire priser pour 
Teddy afin de connaître le bonheur 
inespéré d’être aimé d’une femme ra­
vissante qu'il prend pour une grande 
dame.

Mais l’amour d’une grande dame 
coûte cher et l’honnête Partner en est 
réduit à piller la caisse de son pa 
tron. Cela doit évidemment finir mal 
le jour où le compte de banque rel 
tara à découvert et où les choques 
sans provision »*e suivront tiop nom­
breux. Ce jour-là arrive au moment 
où Elle pénètre dans la ioge du clown 
et assiste au démaquillage de celui-ci 
pour recevoir la terrible revelation: 
Elle n’aimait que le valet de ’’artiste!

fl faut alors regler tous les comp­
tes. Teddy and Partner s’expliquent, 
et le valet démasqué retire des mal­
les de son patron les objets truqués 
qui font le succès de l’acteur, mais 
sont l’idée du secrétaire; il en retire 
également le violon et Elle constate 
que si Lui l'a trompée en se faisant 
passer pour Teddy, Elle n'en aimait 
pas moins en Lui les idees et les sen­
timents qui ont motivé son amour. De 
son côté, le clown ne peut plus rien 
sans son inspirateur, et par cette sor

peu trop calme quand les complica­
tions s’accumulent: car le Partner est 
nonnete au iond et, peu habitué à 

I Académie caua 1 escroquerie, il nous semble qu’il au- 
&tmlu. Mlle Ger rait dû s affoler davantage quand le

Quebec, 2. (P.C.) —•— Avec le 
consentement de Son Excellence Mon­
seigneur Fabien-Zoël Decelle», evèque 
de Saint-Hyacinthe, le» Pères du Sa­
cré-Cœur fonderont à Waterloo une 
école de philosophie. Ils ouvriront 
cette école vers le milieu du mois 
prochain, avec douie élèves et trois 
professeurs.

Après deux an» d’études a Water-

Confiscation d'un
lot dt sweepstake

Quebec. 2 (P.C.) Le protonotai- 
re de la coui -uperieure du district 
de Queb« é « ordonne la confiscation 
des èüâ.000 gagnes par le i hauf- 
feur de Spemerwood. M. Antoine Le 
bel, dan» un " •'« cepstake”, au profit 
de son dénonciateur, M. Henri l^a- 
roche, de Quebec.

Celui-ci a poursuivi le chauffeur 
du lieutenant gouverneur en vertu ; 
de l’article 2Jb du chapitre 36 du Co

A t HtS MAJESTY'S

LA SONNEHE D'ALARME
La compagnie Georges Colin fait un début prometteur 

avec la comédie de Coolus et Hennequm

Transportation dans
Us régions du nord

Ottawa, Canada. — Le Minister* 
Ide l’intérieur rapporte que la ville de 
Waterway», en Alberta, siture a 300 
milles, par chemin de fer, au nord 

: d’Edmonton, a eu cette année, une sai­
son excessivement active. 1-e trans­
port par chemin de fer, bateaux et 
avions, entre cette ville et les etablis­
sements du nord a été très important.

loo, les séminariste» iront a la mai- de pénal, par loque, l argent gagm U,enlu|?v
M. George» Colin, (’intelligent et ginot, l’amusant parante de Ms»a«Iin, ! * principalement de la grande
lentuevx uirecteur de la troupo Iran- qui déteste Simon»- Hridac et aspire activité de» prospecteur» et 1 industrie

• • ntiniss* .(un . 1 .. à t s* r r - t Stl >1 il

scandait éclate et menace de lui 
vir son bonheur.

Au sujet de Mlle Geranne nou» nous 
permettons de faire une comparaison, 
bien qu’il ne soit pas d’usage de com­
parer les artiste» entre eux, en la vo­
yant jouer, nou» ne pouvions nou» em­
pêcher de songer à Yvonne Printemps, 
c* comme nous n’avons pas été set; 
à « faire, nous prenons la liberté d 
l’écrire. Ü’y ingenie-t-elle? 11 seraitI 
mdiscret de le supposer. Mai» cer­
taines attitudes, certains gestes, oer-j 
laine» intonations, la voix même non» 
rappelaient souvent la silhouette, le 
jeu, le timbre de la grande artiste 
que nou» avons entendue naguère. Cet­
te compara.son, qui est un é oge flan» 
notre ptmsée, n’implique aucunement 
que Mlle Géranne cherche à inrter 
un modèle, car la nouvelle vedette du 
Stella joue d’une façon très person­
nelle.

ELe a plu au public; M. durent 
aussi. Et .a collaboration tie MM 
Auger. Durand, Daunac et Duquesne- 
dans des rôles épisodiques apportait 
aux deux vedettes un arrière-plan de 
bonne quai té et à la pièce une distri­
bution solide et homogène. Voilà que 
pour une semaine, Auger et Dauriac 
deviennent no» confrères! Les voila 
tous deux reporters! Le premier arro­
gant et maitre-chanteur, s’il vous 
p ait, et le second, débutant timide et 
maladroit... M. Durand nous est appa­
ru comme un d;recteur de music-hall 
exigeant et terrible, mais facile à 
amadouer; M. Duquesne comme un di­
recteur de banque poli, correct, mais 
intransigeant.

Et le clown? Eh! bien, oui! c’était 
M. Fred Barry, qui a composé un 
clown anglo-international avec l’ac­
cent et e temperament classiques. Il 
n’entre en scène qu’au dernier acte, 
mais y apporte l’animation, la vie et 
le naturel qui sont ses principales 
qualités. M. Henri Deyglun compose 
un groom débrouillard, mais peut-être 
un peu facile a attendrir.

Mmes Marthe Thiéry et Jeanne 
Demons s’y entendent fort bien en 
sténo-dactylo et en femme de cham­
bre qui savent éviter le travail et 
«’immiscer dans les affaires des au­
tres; le malheur est que les chèques 
que signe à profusion M. Laurent ne

son des Pères du Sacré-Cœur de ’ un "swœpJt'ake ”7 Teu ' iHigmi
Watertown (New-York). va. au dénonciateur du gagnant.

La communauté a déjà troi» mai- Il arrive s*»uv«-nt que ce soit un 
sons en Amérique, l’une à Québec, parent ou un ami, désireux de «au- 
la seconde a Ville LaSalle et la troi- | vegarder le gain du gagnant, qui le 
sième a Beauport. dénonce au protonotaire

te de chantage mutuel, tout s arrange, jeur j^rmet^ent pas d’y trouver leur 
tout se pardonne, personne n .ra en , con ^ M Charles Philippe, Mmes 
prison, et Teddy and Partner forme- jeanne Deslauriers. Mimi D’Esbé et 
ront un tno ou Lu. jouera du violon. ÜU€ii€tte complètent la diatri-
Elie chantera et Teddy marchera sur bution.
les mains. j Excellent début de Mlle Géranne

Cette histoire compliquée, rendue et d<l M uur«,nt; excellent accueil 
plus compliquée encore par la volonté du public; ensemble de la trou- 
de 1 auteur, ^ van Noe. qui, a aucun. pt,. pièce un peu décevante parce 
moment, ne nous <ais»e prévoir ce i qUe difficile à suivre, donnant l’im- 
qui va arriver, a fourni a M. Andre pression d’un manque de vraisem- 
Laurent ! occasion de nous reye.er son piance et même, à certains moments, 
talent, car il est presque toujours en d’illogisme, tellement on sait peu où 
scene. Mlle Germaine Geranne appa- , Bon va> vrai qu’il ne faut
rait beaucoup moins souvent, mais tout dire trop vite au public
elle a rendu avec tant de charme son |,our ]e tenir en haleine, il ne faut 
rôle mystérieux qu elle a plu tout de pas non p]us ]e dérouter complète- 
«uite. Le* deux nouye les vedettes du ment. De plu» des répliques et des 
Stella ont reçu un chaleureux accueil jeilx de mots heureux succèdent à 
d’un public nombreux et cet accueil d’autres qui sont très près du cliché 
est pleinement mérité. Elegant, souple, et de la banalité; mais U y a aussi 
naturel, plein de vie, mais sobre, pon- dans ]e dialogue des réparties lapi- 
déré, sûr de soi, M. Laurent a fait dajreî; et vraiment nouvelles aux 
un secretaire amoureux peut-etre un quelles les interprètes ont su donner 
----------------------------------------------------- tout le relief possible.
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SONT IN VCNTI PARTOUT

Quand Mlle Geranne et M. Lau­
rent se seront familiarisés avec le 
plateau du Stella et auront pris un 
contact plus intime avec leurs coïïè- 
gues et le public, ils nous donneront 
assurément des spectacles de pre­
mière qualité et continueront la sé­
rie des succès inaugurée par Mlle 
Dorsenn et M. Auger.

George» LANGLOIS
----------------------------♦--------- ■■■ —

Pour repatrier les
Juifs en Palestine

Genève, 2 (P.A.) >— Edouard Be- 
nes, delègue tchèque, a fait appel aux 
grandes Puissances européennes au­
jourd'hui. leur demandant d’aider à 
repatrier en Palestine les juifs ex­
pulsés d’Allemagne par le chance­
lier Hitler. On calcule qu’au cours 
des quatre années à venir, la Pales­
tine pourrait absorber pas moins de 
200,000 Juifs.

de coiiitdie qui
ipe 

débutait hier

A LA SOC! K T K CAS ADISNN E D'OPERKTTK

“MWrZELLE NITOICHK"

aia^màïn de ïa belu' mère' mmKO- ; ™ni?> ,'*1 d»n ’ le» territoires du 
soir au th.etre His Majesty's est un mane. Dan* U rôle épisodique du ^ord O-.est. La vu.»- de Waterways «e 
homme heureux. D'un seul coup, nans professeur Bodart, M. Georges Colin i trouve au lerrninu de la v .*? em-e 
fanfaronnade pr .ilaole, il s reuaai ce a voulu s’effacer derrière le» artistes de :a ligne Alberta et <irea’ at«- - 
que peaucuup u autre.* — qui ne man- de sa troupe, j»a.- assez toutefois pour ways et e*t au-s. «• [»oiru Je «.epart 
quaieni ni d'un certain renom, ni nous empêcher de pressentir le pu*»- de la navigation -or :• re-«-au navi- 
d’une connaissance de la psychologie »ant acteur qu il est. gable de ia nviore Ma>keiixie. Watt-r-
du public d< theatre — avaient vai- Mlle Andrée Doreu a fait une blon- ways est aussi le point » «-ntra : ou 
nemenl tente avant lui. de apparition dan* le rôle de la pe- Partent les avion* qui se rendent au

Sans qu'il ait eu besoin pour cela tii* dactylo qui, fatiguée des hom- grind !*c d Ours ainsi q i* can* .e 
de recourir aux lumière» d'une sous- rre», cherche un patron qui voudra autres district* miniers du N rd. 
commiasion üiternationala, M. Colin bien l’employer. ». . ,• ,
vient de trouver !a veritable formule | Dan* l’ensemble, une interpretation lnip®CtlOn OC HOITlbrCUX

Opérette en quatre actes, de Hervé, sur un livret de 
H. Meillac et A. Millaud

Il est inévitable, qu’en assistant à Turner, au Céle.-tin-KIoridor timide 
une représentation d’opérette de et maladroit de M. Loiselle, à la supé- 
"Mam'zelle Nitouche”, on «e souvien- rieure gravement conuque et comique- 
ne du film qui a fait, à Montréal, une ment grave «le Mme Maubourg, M. 
si brillante carrière. D'ailleurs la po- Dufresne a ajoute un major toni- 
pulante de ce film «t des artistes 
qu’on y a admiré» n'a aucunement nui 
à la carrière de l’Opérette si l'on ?n 
juge par le nombreux auditoire qui 
se pressait à l’impérial, hier soir, 
malgré que deux autres premières »i*'- 
licitaient la faveur du public montréa­
lais; la qualité du film a de plus per­
mis aux metteurs-en-scène et aux in­
terprète» de l’opérette de se faire 
pour eux-mêmes un terme de compa­
raison et de présenter à leur publir 
un spectacle encore supérieur à ceux 
auxquels notre Société nous avait 
habitués.

Tout est donc pour le mieux. Que 
l’opérette ait autant de succès que le 
film, c’est ce que nous lui souhaitons 
de tout coeur, et elle n’est pas loin de 
le mériter.

une granue vedette sur le reu-ur, mo 
bilisce a grami* frais et annoncée par 
V»us les tam-tams de la publicité, M. 
Colin a cherché moins à éblouir le 
spectateur qu'a le conquérir. IMulôt 
que de nous décevoir par un grand 
nom de théâtre, brillant au front 
d'une troupe obscure, il a préféré nous 

major tom- ! presenter une troupe «lui, si elle ne 
truant et autoritaire, M. Jobin un |)o**è«le pas d’ancienne vedette, en 
< hamplatreu.x séduisant et amoureux, j contient sans «Joute «tuelq'ie future. 
M. Gearmy un Loriot vif et remuant, Entièrement formé»- «i’ai'tiste.s de 
Mlle Mitchell une Corinne jalouse et talent (dont quelques-uns de g.aiid

et .semble-t-il, lu seule réellement via- j remarquabble «le mesure et de force, 
ble, pour une troupe francai*e don- ! quj nou# fa,t bien augurer de» prô­
nant de* représentations a l’étranger, i chams spectacles de la troupe Geor- 

Dédaignant la tradition — devenue geti Colin. — Pi.rr* WANNER, 
classique, hélas! — «l’offrir au public | • -------------

Ls beauté de nos

points de repaire d altitude

Rarement notre troupe lyri«jue nous

emportée
Les choeurs, court* et rares, fu­

rent enlevés avec brio par la troupe 
des pensionnaire* et l’orchestre exé­
cuta de fort belle façon l'ouverture 
et le* entr'actes. La mise en scène, 
visiblement inspirée du film, n’en 
• tait pas moins excellente; et on au­
rait mauvaise grâce de reprocher à 
ia Société d’Opérette d’y avoir cher­
ché un excellent modèle quan»!, de­
puis si longtemps. *es metteurs en 
scène s’efforcent avec beaucoup 
d’ingéniosité a tout ti^er de leur

talent! la troupe qui interprétait hier 
"Lu Sonnette d’Afarme", s’est imposée 
d’emblée au public par -e* qualités 
d’équilibre, d’intelligence et de disci­
pline.

Solide plus que brillante, peut-être, 
mais brillante à force de solidarité et 
d’homogénéité, elle a joué sous le Ei­
gne de l’équilibre et de l’harmonie. 
Spectacle d’une qualité rare, dont 
nous n’avions pas 
longtemps.

Tout le n. >nde connait l’amusante

Ottawa, Canada. — Bar *uite de* 
transfert*, en IHMl «l»-* réseaux de 
lignes de niveau d»- pi... ;.n des 

, |t province* de l'est, au Service de« Le-
paysages a I automne vers Géodésique* du Canada, M ms-

------ . — tère de l'Interieur, 4 ou r>000 milles
C'est à l’automne que la nature ca- i de nouvelles lignes d«- niveau furent 

nadienne se pare de ses plus beaux , placées sous le contrôle d i Service 
atours et que nos paysages s’offrent des I je vers Géodosique* Comme laque nos paysage.» 
dans leur toilette la plus attrayante. 
De la mi septembre, a la mi-octobre, 
le feuillage de* arbres pu'se du vert 
foncé aux couleur* le* plus voyantes, 
donnant a no* forêts, surtout dan* 
le* regions montagneuses, un aspect

plupart de ce* ligne» datent des pre­
mières années de notre siècle, il fut 
considéré nécessaire d inspecter tou* 
les points de repaire de hauteur, afin 
de se rendre compte de l’état dans 
lequel ils se trouvaient. Dan- la ré-

vraiment féerique. C'eut ta saison I IO°n des lacs Ontario et Erie environ 
ideale pour aller a la campagne, res-; <00 points de repaire furent in<i»»-c- 
pirer l’air pur et vivifiant, tout en ] tés année dernière, 
admirant des panoramas d'une beaute

, comédie d'Hennequin et de Coolus.
imagination et de leur* ma.gres res- ; Nous n-en donneron.« ici qu'une hrè- 
sources materielles. Pour progresser ve analysef juM<. ce qu'il faut p«.ur

rendre plus intelligible le* remarques 
que nous allons es«ayer de faire sur

progresser
_ ____ _ il faut pouvoir se comparer à plus

a-t-el'e donné une représentation aussi habile que so et les bons terme* de
qu* C*1,e dW SOir,- O’» ! rmteTpréUtîon" ^"‘."donn^làdigne de remarque puisqu il nous est "0U!, ^«n^ue le plu* souvent. Que ll0upe colin.

vraiment incomparable.
Li‘s chemins de fer canadiens ont 

voulu cette année faciliter au public 
l’accès de nos regions les plus pitto­
resques. a cet époque particulière­
ment favorable, en organisant une 

joui depuis très série d’excursions à ba.* prix du 7 au 
9 octobre, profitant ainsi de la lon­
gue fm-de-semaine du conge d’Ao- 
tion* de Grâce». Ces excursions per­
mettront de visiter le* Laurentides. 
les Cantons de l’Est et autres parties 
de notre province les plus réputées 
au point de vue touristique.

I.a ligne «le* Laurentides, qui ser­
pente a travers monts et vallees sur

!r.LV_é f.arfois Ie r«Pr?cher aux eho.| R<>bert Ma*'solin. ce ibatairc élégant une distance’de"pïua de 150 mille*.
ristes et aux figurants de manquer1 du]bier soir et l’Opérette ne pourra 
d’initiative. Dans "Mam’zelle Nitou- F a tirer pa^-t de.* modè-
che”, cela bouge, et ç'a nous fait du ies (lu' potinont occasionnellement
bien.

Les deux vedettes de cette semaine,
se presenter a son u*age.

Nous l'avons dit: malgré lu popu-
Mlle Lucile Turner'et M. Ernest Loi^ IS*?0 f‘!m de titrev.1,1' f,u-
selle, ont été a leur mieux. U pre- J ‘C, ^ r i
mière pleine de vivacité, d’à propos , et n a pa> et<! ,^ÇH- C^l!4 #‘’ul
de souplesse et d’imprévu. Bie™ en p°uKrrI Ofr^
voix, elle a chanté aussi agréablement M Roméo jibin -^-- ^J°Utons que 
quelle a joué et a su plaire au publ.c ”u^bin 
qui ne cesse de 1 estimer. Elle et sonj as5Uniant

qui fleurte avtH- la quarantaine, a une offre à ceux qui sont à la recherche 
amie charmante et tyrannique. Ja- de beautés sceniques une variété ex- 
louse des bonnes fortunes de Masse- ceptionnelle de panorama*. Si belle 
lin, la jeune femme cherche une occa-j que soit «*«tte région durant les moi* 
sion de *e l’annexer d’une maniéré dé-l d’été, c’est encore à l’automne qu’il 
fmitive. Une légère attaque de goutte faut la voir pour en apprécier pleine- 
survenue a son ami lui en fournira le aient toute la majestueuse splendeur, 
prétexte. Adroitement, avec la corn- , quand ses colline* boisée* se sont

Extension du service de le 
radio dans les régions 

septentrionales éloignées
Ottawa, .1. — Le “Royal Oana 

dian Signal’’, du Ministère de la Dé­
fense Nationale, a informe le Minis­
tère de l’Interieur que trois station* 
de Radiographie, situee* a la r viere 
Camsell sur le grand lac de l’Ours, à 
l’ort Chipewyan dans le nord de 
l’Alberta, et à l'Ile Herschel, Terri­
toires du Yukon, avaient été mises 
en operation et étaient prête» à ac­
cepter les communications commer­
ciales ou gouvernementales. O» sta­
tion* ont été ajoute*** a la chaîne 
radiographique du Yukon et des Ter­
ritoire» du Nord-Ouest.

CINEMA de PARIS
plicité d’une sommité médicale, elle 

exagérera la gravité et obtiendra
?arees de teintes multicolore* et queJobin a sud nie au neu’.le 00 (‘xi*>rervr,i ll* *T»vue ei ui.t.e,.u.- fatmosphère. rendue encore plus vi­

da l’oeuvre de Merve en de se faire soiS"*»- t-’hez vifiante par la fraîcheur de* nuits,
. . ..  1 »**uin»Éii la plu» eranH<> r,«tt ri*u hu> Par de-'i pafe"1* province, le incite aux belles promenades dans

fort ont tomP°^ ^ couple : ajrg maacJini Pet en*le$ cJan^nt avec ! jeune profes.*«.ur Lixolle, sa femme
ion amusant. 1..« —--------------- x. — »» ,. ___ i €t «abelle-mere.il Li. .... x» r- I un ^ consommé; que M. Gearmy aIl e t regrettable que M. Georges révélé des qualités de comédien* qui - ,, -----------■—----------------------r-------------
Dufresne naît pas eu a chanter dan* ne demandent qua se develonner- nue Masselin garde 1 appartement et ne toutefois de* attraits pittoresque*

ft TTO t a» mil SA ("B V» a A t. • • « * ». * ^ * • — _ » M • • A •«»%«■■■ lass m iis Aass 1 _____ ____t____A J.. ______ ______ __ _ — A — :

Au début, tout marche à ravir.

les bois.
Les Cantons de l’Est, moins acci­

dentés que les Laurentides. possèdent

2
♦ m» y KM UN K

LILIAN HARVEY
«Inn*

“Monsieur Quick”

cette operette qui se rapproche fort de Mne Turner a chanté avec une grâce 
la simple comédie tant la musique le charmante la legende de «ainte Ni- 
cede au theatre. Mais nos artistes ly- | touche et le duo de Badet et Ca.let
nques se sont tout aussi bien débrouil-I dans lequel M. Loiselle lui donnait
les clans un art que dans l’autre. A la la réplique.
Denise timorée et audacieuse de Mlle INTERIM

Comment Bernard 
apprit qu’il était 
un artiste comique

Il se croyait un tragédien. — 
Diamant Berger le fit changer 

d'avis

QUIÉTUDE INESTIMABLE
La quiétude d’esprit, comme le calme d’un 
beau lac au clair de lune, n’a pas de prix. 
Seuls en jouissent ceux dont I avenir est 
protégé. Un compte d’épargne suffisant, 
en constituant une réserve toujours dis­
ponible, emure cette précieuse protection.

banque
DU CA

ROYALE
N A D A

J

Armand Bernard nous raconte dans 
«e* souvenirs (1) de quelle façon sa 
vocation de comédien lui fut révélée. 
La chose se produisit comme il arrive 
souvent d’une manière tout à fait inat­
tendue.

Pressé par ses parents de choisir 
une carrière, le jeune Bernard avait 
essayé successivement, sans succès ap­
parent, de devenir dentiste puis clan- 
nettiste. Son premier contact avec la 
chaise dentaire faillit compromettre 
«erieusement sa santé. Quant à la cla­
rinette, il s’était senti beaucoup de 
dispositions pour les couacs. U dut y 
renoncer toutefois devant l’attitude 
énergique des voisins.

Découragé il alla dont se reposer 
q"elque temps à Asnières où habi­
taient ses parents. Pour se distraire, 
il joua la comédie avec quelques-uns 
de ses amis, des amateurs comme lui.

Un jour qu’il jouait dans “le 
Misanthrope”, Sylvain, le grand Syl­
vain, ancien doyen de !a Comédie fran­
çaise assista à la représentation 
L’artiste qui était lui aussi d’Asnières 
connaissait le père d’Armand. A la 
for tie du théâtre, il le rencontra.

— Que vas-tu faire de ton grand 
tendard de fils? lui demanda-t-il.

— Ma foi, je ne sais guère.
Eh bien, c'est un vrai (^rnedien. 

aurait répondu le doyen de la Comé­
die. Sais-tu qu'il est remarquable­
ment doué,* l’animal!

Et Sylvain s’occupa d<» donner un. 
professeur de diction à Armand Ber­
nard.

Après avoir raté son entrée au Con­
servatoire. Bernard finit par être reçu 
en clause de tragédie, la seconde an­
née. Mais ses tribulations n’étaient 
t>a* terminées.

Sûr de sa vocation de tragédien. 
Armand Bernard voulut entrer à la 
Ccmedie française ses études termi- 
r.ées. Malheureusement, un de 
homonymes était déjà installé dans 
!a maison de Molière. C’était I>on

sort plu« que pour visiter le.s musées 
en compagnie de la femme de son 
neveu, a qui l'air «le Paris a rapide­
ment enlevé sa gaucherie et son man­
que de chic provinciaux. Or, sans s’en 
douter, Masselin tombe amoureux de 
sa nièce. Simone Bridac, l’amie de 
Masselin. ne se méfie nullement de 
cette petite provinciale dont trois

qui leur valent de nombreux admi­
rateur». Plus développée au point de 
vue agricole, la région compte cepen­
dant de beaux lacs et quantité de 
montagnes intéressantes. Là aussi, 
l’automne met une parure éclatante 
qui ajoute au charme ordinaire du 
pays.

Une autre route qui ne manque

Théâtre STELLA
PL 11(6-] u* — 4(&: St-Domt

KTl'E REMAINS
“TEDDY and PARTNER”

Co»»eais m a artra <rx»an >«►♦

Ecoulement des eaux dans
(«f Provineet Maritimec mois de Pans ont fait une femme ca pa« d’intérêt est celle qui va de Mont- 

• ------ „— rivale redoutable I -«-« a ----- -- t----------- -—

Ottawa, Canada. — Le Pureau de* 
forces Hydrauliques et d’Hydrométrij 
du Ministère de l'Interieur rapport** 
que. durant le mois de juillet, l’écou­
lement des eaux en Nouvelle-Eeo«se a 
été, dans l’est de la province de 27 p.c. 
en-dessous de la moyenne normale et 
de 13 p.c. dans l’ouest. Dans le sud du 
Nouveau-Brunswick l'ecoulement n'a 
été que de 40 p.c. de la moyenne nor­
male pour le moi* de juillet, mais le* 
renseignements n’ont pas «ncore pu 
être obtenus pour le nord de la pro­
vince. Ces conditions subnormale* 
d’écoulement sont due* à la rareté de* 
pluies pendant ce mois.

Parcs Nationaux du Canada
Ottawa, 3. — Le Canada a établi 

un *y*tème de Parcs Nationaux qui 
peut être considéré comme un des 
meilleurs. Dans ce but plus de 
12,000 milles carrés de terr toire, 
dont les beautés scéniques possèdent 
des charmes enchanteur*, oni été ré- 
.-erves par le gouvernement pour le 
bénéfice, l'éducation et le plaisir du 
public. IA se trouvent le? splen­
deurs grandioses des Montagnes Ro­
cheuse* CuNadiennes. la beaute pla­
cide de la région des prairie* et de* 
lacs ainsi que celle des cours d’eau 
«emés d’ile* de l’est du Cnnn«la. (.'«v 
réserves sont d'un grand attrait pour 
les personnes nui aiment à passer 
leurs vacances loin des villes et en 
pleine nature, principalemert lors­
que celle-ci est encore presqu'entiè- 
rement dan* son état primitif. Ces 
vastes étendues de terra n sont ad­
ministrées par le Ministère de l'Inté­
rieur, et se trouvent sous le contrôle 
du Service des Parcs Nationaux.

piteuse et une 
Quant au professeur, titulaire d une 
chaire à l’Ecole des Langues Orien­
tales, il ne sort de ses lexiques que 
pour entrer dans *a rol>e de chambre 
et ne voit dans la dangereuse amitié 
de sa femme et de son oncle qu’une 
manifestation normale de sentiments 
familiaux.

C’est à Mlle Marth Alycia que M.
Georges Colin avait confié le rôle 
de Suzanne Lizolle, la nièce par al- 
iiance de Masselin. Elle s’est mon­
trée naïve et gauche a ravir au pre­
mier acte, émouvante et vraie aux 
«leux suivants. Dan* ce r««!e qui nou* 
montre en raccourci l'épanouisse­
ment sentimental et charnel d’une 
jeune femme qu'un changement de 
milieu a rendue consciente de la 
beaute de son corps et de la richesse 
«le son coeur, Mlle Alycia a fait 
preuve d'un sens remarquable de la 
nuance psychologique.

Peut-être a-t-elle trop marque le 
décalage sentimental qui se produit 
chez elle entre le premier et k se­
cond acte. San* pouvoir lui reprocher 
d'avoir etc provocante au «lèbut du

réal à Ottawa en longeant la nve 
nord de POutaouais, au pied meme , 
des collines laurentiennes. Elle ira- | 
verse de coquets village* et dessert 
le célèbre Club Seigneurial de Monte- | 
bello, où nombre d'Américains vien­
nent prendre contact avec la forêt 
ranadienne.

Dos excursions a bas prix a cette | 
époque-ci devraient donc être favo­
rablement accueillie* par tous ceux 
qui voudraient aller admirer nos ter­
ritoires les plu» pittoresques sous 
l'éclat de leur toilette automnale ou 
qui désireraient faire un dernier 
voyag* à la campagne avant la venue 
des pluies et des froids.

Théifre IMPERIAL
Tou* Itwi Hoirs

“MAM’ZELLE NITOUCHE”
!.. Tnrnrr rt B. (.«ilH#11# 

(Imr J. Maiih.iurs 

Rtlirts «u theatre ou a
I.a Snriet» Canadlrnnr d'l>»rrr(tr 
3TT4. rur «talnt-Denla _ HA- SI*.!

i3:-3-pj

LE CERCLE D’ETUDE
STE-JEANNE-DE-CHANTAL

Le cercie d’etude* Stc-Jeanne-de- 
C hantai a de nouveau repris ses ac­
tivités. 1-a première réunion u eu lieu 
sous la présidence du Kevt-rcnd Père 
Léo Boismenu, s.s.s., aumônier. On 
procéda aux élections des officières 
qui donnèrent les résultats suivants 

econd, nou* eussions voulu plus de présidente: Mlle Marie-Keine Lamou-
L reux; vice-pre*idente: Mlle Blanche 

Vander Vennet; secretaire: Mlle 
L’Heureux; tréaorière: Mile Marthe 
Bernard; lore conseillère: Mlle Fran­
çoise Marchand; 2e conseillère: M'.le 
Boudreau.

His Majesty's kttfskmaink
COMEDIE FRANÇAISE

(•rarwra < ••II» rt unr trou|»r dr Parta

rr *ot,_A “La SonnetteOratala ai»r*a- ,,
midi et anir d Alarme

Jradl. »-end.. a«m.. mata |radt et aam. 
•*JI I.K.a. Jt I IKTTK ET JUt.lE*"

— et — ___
••KH A NÇXÏIAE" de SACHA GVtTWY

lllmtinrhe a»lr. H netnbre 
••I.A It A > *RI SE HOtlfîB”

nilleta ea veate artaellemeat »oar 
tnatea Ira pe|>re»eatattnna

UTILISATION DES CLOUS 
ENDUITS DE CIMENT POUR 
LA FABRICATION DES BOITES 
OU AUTRES RECIPIENTS

Ottawa, Canada. L’utilisation de» 
clous enduit* de ciment devrait «'t re 
préconise dans la fabrication de boite* 
et autres récipients. Les essais aux­
quels se sont livrés les laitoratoirv.* 
de* produits forestier». M mister» de 
l’Interieur, ont démontré que ce» cl«»us 
possèdent une résistance .« la traction 

ff^ deux ou trois fois supérieure, suivant 
la densité du bois, à celle le» clou* de 
la même espèce non enduit«, pour ceBernard. Il protesta contre cette con- j „t du ^ à u]% 

currcdice possible. Force fut a Armand i __ ____________pins, tilleul, sapin*, la resistance 
moyenne des clous enduit* est appro- 
ximativement trois fois plu* grande 
que celle des clous non enduits pour

Bernard de chercher refuge ailleurs.
Il entra donc à l’Odéon, puis au Châ­
telet où il joua, le croira-t-on, des 
rôles très dramatiques.

Ce fut le producteur des “Trois
Mousquetaires". Diamant-Berger qui dui”V „t ie'double'dé" ceux 'non 
fut le premier a s aviser du talent dujts
comique d’Armand Bernard. Il lui ’___ ____ _____
offrit le rôle de Planchet. Ce fut un
grand succès. Armand Bernard avait Découvert* d'un manuscrit 
enfin trouvé sa voie.
_______ Un vient de découvrir u ta bibiio-

de» 21 lhé*que d'Klat de Berlin um copie 
: manuscrite du commentaire sur 
j l'Evangile selon saint Jean rédigé en 
[latin au moyen âge par le moine Kc- 
kart, «|ui enseigna la théologie au col­
lège Saint Jacques à Paris avant d’al* 

Do-11er résider en Saxe.
minion Coal Co., vient d'être remis Jusqu'ici on ne connaissait qu'un 
en service sur le parcour* Sydney- manuscrit de cet ouvrage «late de
Montreal. Ce navire est un vieil ba N44 et qu avait acheté a Metr. en
bituc du port niai il a rte désaffecté i lfe'24. un bibliophile angla *, sir 1 ho
longtemps pendant la <Ti»e. II e t1 ma Philipps. Le manuBcii*. de B»r-
attendu ici mercredi lin parait anUrtaur è celui d» Metz

ardeur et moins d'assurance chez 
cette jeune femme «jue la révélation 
soudaine «le sa beauté devrait trou­
bler davantage encore que ceux qui 
leurs se reprendre magnifiquement 
«ian» la suite. Le demi aveu d’amour 
l’entourent. Mlle Alycia a su d'ail-1 
qui lui échappé en presence de son , 
oncle a été interprète avec une très 
grande délicatesse de touche ainsi 
que la grande seen»' du troisième 
acte.

M. Jean Poe a joué avec une auto­
rité un peu froide le rôle de Mas-*e- 
lin. Il a montré dan.» l'interpréta­
tion de* qualités de jeu que nous te­
nons d'autant plus à aouligner que 
le rôle est très lourd a porter et de­
mande un artiste endurant et de me­
tier sûr.

Mme Hélène Duriez a etc, avec 
fougue et une funt-airie qui a 
parfois touché au lyrisme, la belle- 
mère du professeur Lizolle, quin- 
quagenaire ahurissante qui quit­
te la musique sacrée pour le “Shim­
my" et l'amour d’un conservateur 
d’hypotheoue* pour la main d’un gros 
fêtard Jovial et sympathique. A cette 
artiste revient pour une bonne part 
la réussite, au point de vue comique, 
de la représentation.

Dans le rôle du professeur de Ta* 
gai, mari naïf et barbu «le la belle 
Suzanne, nous avens retrouve avec 
p!ai»ir le sens de la compo.*itii»r. co­
mique qui fit, il y a une année, tant 

l'exi-ellent acteur qu’est
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dre maladie* Je I homme et Je la femme 
Maladie» Neioclle* I rtnoirea V+n»*«rf> 
nee *f!*t lions du eong et de la paon.

CIHilqvM Rrteee du
Dectenr I. M. L PREVOST

*44# rue Hutchlenn M% **li

( 1 ) Voir 
t 31 août.

‘l*our You.*-" No»

Remis en service
Le cargo “Kos*-< astlc de

apprécier l excellent acteur
. . . .. i . j . I . . I Henri Guitol. Jouant d’une façon vo­le* bois plu* lourd* tel* que bouleau. irenMînt tr^ ,ffac^ per80n
®r.7îe' rAf•:JaJ-r.,L^,!ta,nc^d<:,. f!ou,, •:"* 1 nage de l’original, cet artiste «’est

en' moins préoccupé de faire rendre au 
’ personnage tous ses effets comique*.
I que de lui donner une interprétation 
! personnelle qui ne manque pu* d’in 
I telligence et de sensibilité.

Mlle Helen,» Tossy a insuffle au 
personnage jnu ympathiqu» «le Si­
mone Hridac, l’amie «le Masselin, un»' 
vie violente qui nous a fait mieux! 
comprendre l'attrait qui pou**,1 «e 
dernier vers la tendre et belle Su- , 
zanne et nou» a fait craindre un | 
instant p«»ur la stabilité du décor. 
Mlle To*ay est un temperament qui 
peut ne pa- entrer dan* tous le* ru 
le*, mai» qui doit animer magnifique 
ment ceux dan* lesquel* elle entre. , 

M l,eon Bers- • a mis. beaucoup df | 
bonhomie dans le personnage de Pa-

à
. $»ic 

^ Assurance sur U Me

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DLCHARME, PBSSIMV^V
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LES PARIEURS N’ONT PAS DE FAVORI
PAS
EST

LE LANCEUR'DE CBfll N'EST 
BIEN LE CHOIX DEFINITIF DE TEH
Crowder Whiteh.ll et Stewart sont autant de candidats 

possibles pour Washington — Cronin prédit 
plusieurs circuits à Goose Goslm

i Far Alan Could )
Now York. 2. — Dam la vaste arène près de I historique 

Coogan t BluH. les combattants de la série mondiale se sont exerces 
pour la demiere ton. aujourd hui. avant le commencement des 
hostilités, pendant qu autour des guichets la grande ruce pour 
l’obtention des billets réservés encombrait les abords du champ de 
bataille, et que sur le Broadway les parieurs tentaient les fervents 
avec des pans a chances égalés, pour I un ou I autre des adversaires.

Les critiques de leur cote, apres deux semaines de pronostics, 
de prophéties et d’examens de records et de compilations essayaient 
encore de decider lequel des trois candidats occupera le monticule 
des Sénateurs contre Carl Owen Hubbell. l'as gaucher des Giants, 
dans la premiere partie de rengagement, demain apres midi, à une 
heure et demie de ( après midi, heure normale de I Est.

mvirp *b»#ni

dan."La .
inmt nia ccile du maire John 
O'B'ien. (|ui devait lan»‘ i * prenuêie 
baüo L«« de '4 • «tropfii
américaine s notifii les (liant' nue, 
K « a/fane- mutuelpai***- (»i«ant pr«- 
aion, il no pourrait mime pa> a-x-i.»- 
ter a la rencontre.

"L’n< temperature fraîche et un 
eu! nuuKt Jx" «•‘■t I* verdict dos me- 
téorulot;.-ti pour d< mam et Ick ge­
rant- d affa r«'s do» l'i !u titounds en 
treticiine'it iHsaucojp d'opt imsme sur 
l'aasi"tance I!» ^’attendent a une 
foule de uj^inuc lu.uOO personnes, 

e moins da niai *■ capa- ( 
cité I amphi'heatre a «te de frai»1 
peinture de blanc, de rouge et de 
iileu 1 i'' cé.elirer dijcnement ia »é 1
rie mund aic q l'il n'avait pa vue de-1 
puis 1Ü24.

ilni\ aérants 
sont conliants

New-York. 2. — Voici le» decla. 
ration» de» geranl» rivaux apro» 
leur entrainement d'aujourd hui 
aux Polo Ground»

Joe Cromn. pilote de» Sénateur» 
a dit ce qui »ui<: "Noire équipa 
prate a tout, et «Me a hâte de voir 
le feu. Au fait, nou» aurion» 
aime mieux que la »erie com- 
,-nença hier. Go»lm occupera la 
champ droit contre Hubbell ou 
n'importe quel autre. Mai» il ma 
peine de vou» laisser attrn dre a 
demain pour savoir qui j'etn» 
ploierai au monticule. Ce sera 
Crowder. Whitehill ou Stewart. Il» 
sont tou» le» trois prêt» et ambi­
tieux de jouer. Il» piétinent »ur 
place comme de» chevaux de 
cour se.’*

Bill Terry, gerant de» Giant», a 
dit ce qui suit: "Tout le monde 
est sur pied et attrnd l'ennemi 
avec fernirte. Et si le gerant 
Terry qui vous parle peut »e debar* 
raster d'un rhume qui le fatigua 
a l'oeil droit, )e vous assure qu'il 
fera »a part. Vou» saves qui va 
lancer Ce n'est pa» necessaire que 
je vou» le dise l’a» necessaire non 
plu» d'enumerer ses qualités. Nou» 
gagnerons avec lui.”

LES ALIGNEMENTS 
PROBABLES

Vom l'alignement definitif pour 
la premiere partie de le sérié mon­
diale et les lanceur» probables:
M »»hla« ion il . S.l Vew» t «r|| I I .V I 
Il U il d 1 *l>er. Ub. lue Moore. «•.«.
I eon l.oklln. r.n Mugit I rtl». '.'h 
H'nlr Mantisli. <-.g.|lll| Terry. I fc.
lor I r,i„ltt.
I ri d a, huile, r.e. 
Inr Knhel. lit. 
itaale iiiueai', *i» 
l u hr %r*% rl|, r.
\i i r.,t«<lrr. I.I mrl \\ hllehlll. I M all r air n art, I.

Mel llll, r.4.
I rat. Jui-kaon, .{h 
l.eorgr | in t la. e.r 
l,ua Maiti-eau. r. 
loha i lllondy i 

llyaii. i 
4'arl llulihrll, I.

a.

LES RED BIRDS 
A UNE PARTIE 
DU CHAMPIONNAT

FAITS SAILLANTS
DE LA SERIE

Il UlVHOilItKS:—Les i.isme J»
ea.taik rhamplvns d» I» licur Nstlu- 

lr- tnaleen. Ihamioons d» la

W illlsm H I irr* . I*-I Jusrph L I riuiin. **•

•(•l«
lljru# Sfiirrirqinr

le n i;e;k\nts
f«i)f isijnln «
»

1* nEIIII l'our I# • ham|»iunn«t 
»»* a jr n r r* HUalrr purlir» •• r*

Il A M f I rm nr»mirrr«
par'-r au F».lo f.r«iui>d* à N#i* Yarh. !.• 
lroi"i«'nr «lualrlmir et iiiig|Uibm» parti* a 
\\ axhf- flou lawdl •rndr«M<» rt «feftitdl.
I • ei«|*i«t# ri »*|ittant* • i *lta« •»nl fia*
ra*saifr* • \rw t ««rti «a l’ala lir«»unda.
dimanrha *1 lundi prochain

KN CAS V>B RKMIAI NM W pMê o.»
daulraa rdlaoiia forçant une rawilaa. laa 
t lu ha d* inaurafont dan* la villa nu !U 
•aronl a rr moment «utvant la profrumma. 
at lr« autre* partir* qui rr*tarnnt aaratit 
loue»** a«aa une luumaa an re«ard.

I MH NE -A New tnrh. Ira partir* 
romimureroftt a une haiira rf demie, hrurr 
norntals dr I I *1 81 la •erre aa rwntlnua
Juaqu a di- an« he la parti# cammrncaru 
A 2 h r*9fa )t»iirnee la

II'* t MI \ -I «»pea Siafe raaarva
l.'t »o k irge n«»n raaerva ISel#; 8i#*e po­
pulaire II.10.

Ils battent Buffalo 7-2 et 
prennent une avance 4-3 

dans la série—Circuit 
de Heath

Massé et Courville 
en semi-tinale jeudi ;

C est la un combat qui pro-

Buffalo, 2. — Kc*(l Birds de
Colutnbu» ont repris 1h tête «lans la 
courte au championnHt mondial des 
iruneure» en triomphant des Bison* 

-2 ce soir, irràce m d'excellent tra­
vail au hàton.

I,es champions de l'association 
# ^ américaine ont quatre victoires à leur

met autant d intérêt crédit, contre trois pour Buffalo.
finale l’aul Dean, le lanceur de* Birds,

w. l :“i j
DANS SA PLUS 

DURE BATAILLE
Il livre a la mort le plus dure 

combat de sa carrière 
pendant que les mé­

decins veillent

Température élevée
Maçon, Ga 2.--Bien que dan* une 

condition crit:que à !a suite d’un acci­
dent d'automobile hier, les mcdecin? 
ont déclaré, ee soir, que W. L. 
(Youncf Strihling avait encore quel­
que chance de s'en t.rer. Lorsque son 
médecin est entre dans sa ehambn 
d’hopitai ce soir, Stribling next levé 
la tète et a dit: “Docteur, est-ce que. 
je vai* mourir?” I.e docteur a répon­
du: “Non mon vieux, mais tu a« sur 
les mains une hatail e aussi dure que 
la pire que tu aies soutenue dans le 
ring” “("est bien, répliqua le coura 
jeux ma ide, je voulais simplement 
savoir si j'allai* mourir."

l>e pouls de Strib'ing bat a 150 et 
»a teim.érature est de 105.

I>e pied droit de Stribling a été com 
pleternent sectionné lors de son acci­
dent mais le médecin a déclaré qu’il 
faudra tout de même faire une ampu­
tation plus haut lorsque le patient au-| 
ra retrouvé quelque force. Il faudra 
»u«s: en’ever le* fragments dos frac-1 
turés de sa hanche.

\pn*« une visite à son filh. “Pa” 
Strihling i slit avec des larmes dan»! 
les yeux: "J’ai dit à V.\ L. que nous, 
avions a livrer la plus dure bataille J 
de notre carrière, et W. L me care»- 
•ait la main pendant que je lui assu- j 
rais une victoire certaine.”

Plus tard, le père Stribling expri-j 
' mait quelque crainte au sujet de#
| complications possibles à cause des lé- 

«ion» internes.
Sur le même plancher de l'hôpital, g 

l'épouse de Stribling relève de* suite» 
d'un a couchement. C'est le troisième 
enfant de Stribling. un fil*. Elle a 
rendu visite à son époux sur un lit 
roulant lorsqu'elle a appris l’accident

clubs en présence aujourd'hui
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Deux inscrits qui veulent aller à la 
conquête rie la 1ère part rie la bourse

Willie Spencer annonce une prime spéciale de $5.000 qui 
sera divisée entre les trois premiers

Les quilles
que la ' < oi : ' • • .1 • • d* ia
, | ! ... 1 série. Le frère cadet de Dizzy a te-• mi flnH> «ou» aiiNül nttravant»! |_

(Inals' ». r» so pr- arxinm* <1* 1

Di part'c» «eront jouée* ici 
av*.it que le adversaires déména­
gent a. -1 ad#* (îriffith a Washington 
pour les troisième, quatrième et cm 
uuicnie parti* qui auront lieu jeudi, 
vendredi et samedi. Si aucune de» 
deux equip* r' » alor" gagné quatre 
victoir* , ce qui ext fort probable, la 
l ata Ile *e continuem dimanche au 
F'o > «Rounds, e* lundi si r’o»t ne 
c***aire.

H ut.br II • l’assaut
la mot d ordre de» Giant,» est “il 

faut gagnei avec Ilubhell”. l,o club 
local .* la plu* giande confiance au 
mond* < n aa brigade du monticule et 
!*•* Sénateurs meme admettent la une 
nupéi ité ch*-/ le n i » adversaire» V 
part Hnbhel! qui a toute leur con­
fiance axer «a halle “tire-houchnn", 
il uiit ulis»i le jeune droitier Mal 
Schumai hcr et le vétéran l'r«*diJy 
i • ihis n avec se* lancer* décon­
certant*.

Mai* ce qui interesse le plu* le* 
atnaletii* et a i« i le* (liant* c'est le 
vis .( Vi ; iblc que devra combat-

,■ Owen 11l !>< I I < 
t.'* 'Mfit «le* Sénateur» a eonti- 

• t silence a ce eujet; 
je peux vou» dire", — 
Cronin, arrêt-court et 

* que ce sera soit Al 
y i Whitehill ou Wal-

Jo

"II*
!ait-il

“Crowd

11 fie
.

l'an .. (I, lutte «le J,u«1l »olr A r\r*na 
vl'.nl R^ivnl l.r |iri>mnteiif !.u< (eHl'.- 
i>#l «nnoncr un cnnihul <1* fieu* Oun» 
«r n» rntre ArmanU Cnurvtll* r» Kotn*o 
V is*. I j. rcTicnnirr *rra Mmilée .x une 
h»ur.- t»*ut comm* lx finale entre Phlef 
\Xxr Kaglu et Tari Van Wur«1 • n. t»e- 
puis (|u«lqu« temps ItnmA» M.»»»»- r*- 
■•Ixmxit une nouvelle rencnrur* mv>.c te 
•hamplf'ti pnid»-1*«er <1e ta province A 
e« cofwtitli.n* le- promoteur Mtopei 

n» »ii aucun* difficult* A fuir* signer
l. ct'xmpton pour cetl, r* nrontr. et 
■
M««a,. aurait enfin l'occasion fie ui re 
vlr son titre s’il *e rent capable d* 
cet exploit

KoniOo Masse Pun de» ptua fougueu* 
de la division de» Jeunes rhel le* lilt- 
Irur» locatiT »>*t amplement quaDfl* 
pour une telle rencontre par une efrle 
d« belle» victoires depuis (tuelque 
tenu»». Il a b*11 u une ("Ule de Jeune* 
rivaux »ur le rnafrla* et a /ait belle 
f cure «tans de» match» contre de» v*- 
terans beaucoup plu* experiment*» nu* 
lui On le consider* comme un æptrant 
l r* Arlctia su lltr« <ju# d**lert \i
m. »nd fourvllle Pr.ib»blem*nt plua ra 
plde que le Jeun* champion, •teese a 
perf. n.-nn* qurlq.iee pri t • nouvelle*
au moyon èeaquoiioa If » ni» an fort
rtiauvsl»* posture •!** exp«rt- comme 
Sam t,'iui-k et Kred l.ebel II cr di pou- 
v-.lr mieux réu»«lr contre Courv'U* et 
attend «ve anxl*t* te monent dm 
v<nli aux pn«e» ave. |ul. t’e combat 
r..n»titue l’une «le.» bonne» atlractlnna 
«1e liitt» du 1»'idt *o|r a l’ArAna Mort 
Boval l.< prnntoleur Klopel est a mm 
pieier on programme de cett. entalne 
,t mnoncera trot» autre» mmbat «le- 
main

Frank Frederickson à 
la tête du Princeton

mi le» Bison* dan* un silence complet 
n'itlIouMiit que quatre coups sûrs «*t 
retirant 11 homme- au hàton.

l'hll ràxllixan le premier lanceur de Buf­
falo. a par mutre *•> envoyé aux douche» 
a la 7e manche et Klllott et Gnub! ont ter­
miné la h,.taille. Il ne faut plua qu'une vic­
toire a Columbxa pour s'assurer la série.

HI'KFALO A LF. 1er POINT 
le» RUons ont tiré partie d'une falhleeae 

temporaire «Ir t»rsn dans la première pour 
conipler un point. Mulleavy a aivert le bal 
par un ii«-ux bute, et e»t |>a»»e au troisième 
frAtv au saenfir.. de Thompson. Il a compté 
quand II.an a cchant»* le lancer de DrUncey 
su msrbre mais «le IA à la Pe personne «lu 
Ituffalo n >.«t parxenu au troisième.

A la !»e un deux.but» de hoenc-ke et le 
simple de Carnegie ont fait compter le ee- 
eond point.

Mickey Heath a commencé l'attaque des 
Birds «rt( évalaut le compte d'un circuit k ta 
troisième lieux bute sur balle», un aimple 
et un double ont fait compter «leux autre* 
pointe a la 4e et «I* la « la fin l'aventece 
«et toujours rc-ts du côte de Columbus.

(tne foule de“«ppotiit»ni* d environ R l''VI 
siio-tatctir* a vu la partie. I.a srne se coti- 
Utiue demain soir.

COLl'MRUK
Ah I*. Ch R A. F.

La ligue Aird
I,» populaire ligue d« p«tit«s quilles 

Aird fora l'ouvurturè d** *a "aison 
j lundi prochain, le 9 octobre, a 8 h. 
i .10 à la salle Mont-Royal. Le club 

Théâ*re Pa»se-Tempa, champion de la 
ligue, en fera encore partie ainsi que 
le* club* Mont-Royal Bh us, maison 

1 J. A. Air<l <•( le “3 Minute-Lunch''. 
Tou* 1*** joueurs qui aimeraient faire 
partie d'un de ces clubs sont priés de 
donner '.cur nom à M. ( amille i>egault 
et Gaston Desmnrteau qui dirigeront 
encore le» activités de la ligue cette 
saison.

Le tennis
Rainville-Emard en 

semi finale au N.D.C.

ce’le R’tre

el qu 
cace c 
lie
de* t. 
lieux 
rent «1

ss
étoile
quelqu

Wht.l
lissant*

ont tou* prêt.* à 
encore en parant 

barrage» de que*- 
e»entaient une pha 

te-, *'el je ne pren- 
q le lemain matin.” 

r ", predit-on 
• .«endant, fort» de 
tendent que ce »era 
hiihile Al Crowder 

•he <J*' eontenir le» 
ii'ant» l'j, ont ante- 

rt concluant que 
p,» * rnoet teu i

Je le* Stna'etin» vou-l 
i .*' iu« -crie nnpoi | 

x »on l.» ont ajou» 
r» »en que *'t] Un- 

1 e a -*.i* U t»>urrait 
nquième, ou la qua-1 

eptième.
côte, «•« nftrme* etc- 

n té» i! un docte qu'il* 
m* cor-'atent que 

pa* é e au**! efficace 
dernier.» temp* 
re moin* efri- 
u Stewart con- 
qxx-ur» gaucher* 
t Mel (Ht le» 
\. xv Y

Winnipeg, 2. Frank Frexlenckson. 
autrefois des Falcons, du V’ict- ria et 
de» Bruins de Boston, guidera le* den- 
tiné**i du duh de htKkey de l’univer- 
»ité Princeton In saison prochaine, 
la» négociation* en vue d'obtenir le» 
service» de Frederickson étaient en 
marche depuis déjà quelque temp* et 
c*- n’e»t qu’à la f:n de la semaine der 
ni ère qu’elle* ont été bouclées.

Frederickson est une figure bien 
connue dan* le domaine du hockey 
tant en Amérique qu'en Europe. ,^Y,

I! s’est d’abord distingue en 1^20 H«mh 
lorsque lea Kaicon* ont remporté le 
championnat Olympique. Il a ensuite 
abandonné l'amateurisme pour s'enga­
ger avec le* gars de Victoria 11 a 
•mente aidé le* fougara à remporter 
la coupe Stanley en 11<24-'«J.S. En l'.rjè- 
'JÎS. i' était avec le* Brums de Boston 
champions «le la N.H.L. cette année 
la. 11 a joue un hiver avec Detroit.

\\ant ubi un accident avec Pitts­
burgh d a cesse de jouer activement 
pour b’occupor seulement d’entraine* 
ment. Il pilotait les Juniors du Ms- 
mtoba. l'annre «Isnxière.
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Pointa compté* «ur coup* «te 
Kothtvek, Cull..p i, I'clencey. Car- 
ut-bute: Mulleavy. Kolbrork, K ■*-

Trtns-buta : C'ullup. Coup 'le cirruil : 
^|llut vol.- An«leren*i. Bacrifi.-es : Brown 

Anden »n Hlgir». Hirvmenn l>»l*n.-ey. l>ou. 
bl*»jeu : Dean A M .rcmann a Hesth Lei-e-e
• ur le» buta : R 1(f i (*. ( t ; C.dunibu» 10. Bute
• ur balliw Je («alltvan &, D«stn S. Keiire» au 
bâton, i ar («allivan S: Iwan 11; hlliolt 3. 
Coup» »0r». sur tiallre «le Uallivsn. T eu 6 2 3 
manche*. Klbolt 2 .n 1 1-1 manche. IV old. 
| en I manche Mauvaie lancer» Dean, («al- 
llvan EUtott. l anceur perdant : Oallivan. Ar­
bitrée John»-m |AA' Parker < LJ i : Jorxl* 
I l.l > . McLaughlin (AA). Tamp» 2.1S.

Les assistances ne 
seront plus faciles

HAINSWORTH ACCEPTE 
LES CONDITIONS

Toronto. 2. — Les neg ciatiom en­
tre 1«» ( anaciicn» de Montr» al et U'»
Mhpl« t«af» de Toronto rt'ativement 
a l'ishangt* do Georgt Hams worth 
pour laxrnr * ha bot, m» sont v'niple- 
Uq"» aujourd’hui. L’échange avait été 
pr> po»é -amtnii à l’aaax'mblxe tlo la po'ct tx t «xndit <ur .« 
N.H.L. mai* . tau sujet à l’cnUnte d«« 1<' gn^l'^n de but.
ntuevir* avec leur nouvel!» «quipv.
Tout « est arrange, cet aprê*-midi. «t 
.u nouvelle a maintenant un carac 
1ère officiel.

Toronto, 2 — Un réglement non 
tellement adopte a l'a -emblée •erri- 
annuelle de.» officier; de la N H.L. 
rendra probablement plus «l’fficile 
l'obtention d'une assistance. Il fau­
dra maintenant, que le pnlrt soit en- 
xoyo directement au joueur qui comp­
tera sans intervention d'uu adversai­
re.

11 n’y aura pa» d’a>.*istance si le 
ck‘»tnres, ou 
Aussitôt que 

le joueur est mi* t n échec d;»n* la 
zone défensive et qu'il perd le palet, 
il ne (H-ut aucunement recevoir en­
suite «le crédit «lu point possible.

ti
Pole

l/a été b 
Sénateur*

• peu eloigm-e du marbre aux
Groutixla.

”1 "est en ple.n le terrain «|U’il 
:aut .« (. -lui s'il peut avoir la « han 

• «i'attiapper la balle.’ «L*ait Cro­
nin en souriant, "et je croi» que le 
r.- •«' de no* frappeurs trouveront la 
clôture à leur goût d’après la ma­
niéré dont Manjsh et Kuhel faisait 
voyager la balle de- Nationaux oet 

temps-la. Crowder de- 1 après midi.”
Le» Sénateur» «ont confiant.» que 

leur habileté au baton aura iaison de 
n':mport«' quelle halle lancer pa; 
n m porte qu#l lanceur. Le» gro» . .4 
non» d«'« Si’nateurs, Manush, ( ron m. 
S, hu''« et Kuhel. ont f'-arjn plu» d 
dix p«>itit» «ie plus «jue le» a» quat'c 
meilleur* f!»pp«,ui« de» (liants, d t 
tant !a dernièra saison.

■wul du ti i«> 
qui a.t lancé 

halle» aujourd'hui (’ronin 
observé pendant un court exer- 
avec Luke Sewell cet après-midi, 

i il a refuse d’admettre que ce’.a 
' quelque signification au sujet 

présence p«*s.«ible au monticule

ban»' à regarder 1* 
• » . . l 'Wait ftappail de» chan­
delle» aux voltigeur*.

L.» ■* ( ■ declaration «lofinie de
' ron . ffet «jiie (îoo*e •««>»

n* le v baton, sera a »on
o»lè au • . ... t a\ec l'idee d >

• t a ’ 'e h u t d#
tarnr l* Le. : e - « u s la clôture

Cinq cents rédacteurs
j \â sene mondiale

N« «York. 2. — I.e- rédacteurs 
«portif* de toute* b'* partie* des 
Etat.* Unis affluent vers la matro» 
pole anteri«a ne pour la série mon- 
d'aie qui commence «Icmain. Plus de 
cinq cents -ont déjà arrives et *« 
•ont inscrit* «lan- le» différente h«>- 
tels de New York

Le juge Keneraw tlountam lun­
dis. ommi!-air<' de ha-rball est ar- 
i ve de t'hnago aujourd’hui en com- 

W
d«‘nt de la lig >e A itéiicaine. Il* 
-ei«x’it purent» a » ««•nvi-ntion an
u, * <i»» ligue.* .Na: m ''at'1 et Aîné
t i' aina.

Garnet Râper a remporté, hier soir, 
le championnat des simples messieurs 
du club de tennis Notre-Dame de Grâ- 
c« » en battant Grant Stoddard par les 
»cor*"i de b..'(, |.rt. rt-0 devant une 
foule nombreuse et coloree. accourue 
d< tou» le* «iuartiers de la ville pour 
a - » i » te r n la finale du populaire tour­
noi.

Pendant ce tcmps-là, le tournoi In­
vitation doubles messieurs se conti­
nuait par la victoire de l’équipe 
Rainville-Emard qui battait la com­
binaison Watt-Walker par les scores 
de fi-4. 1-G. t’»-4 dans le «lernier quart 
de finale. Lu semi-finale aura lieu 
ce soir, à huit heures. Rainville et 
Emnrd feront face à Brown et Rcit- 
tnan tandis qu’a neuf heures, Valois 
et Dischênes croi.»er«)nt le fer avec 
Veysey et Uai»er.

Dana un match d'exhibition, Roland 
l/Ongtin a battu le vétéran William 
(’rocker par le score de t>-4, 4-0. 6-1.

L'Association sportive
du parc Jarry au hockey

L'Association sportive du parc Jar­
ry, section du gouret, qui célébrera 
cette arme *a troisième saison acti­
ve informe se* membres qu’un bureau 
sera ouvert pour les clubs désirant 
s’inscrire. Cette Association, qui, fon­
dée en llidl a pour but de dévelop­
per le* jeux en plein air, s'occupe 
durant la belle saison de d«>nner d»s 
attractions sportives telles que fes­
tival, ligue de balle molle, etc.

L'ergani»nteur Léopold l ewarhea’i 
fait un vibrant appel a tou» les jeu 
ne* joueur» du Nord, car fl a prépare 
un pr gramme charge pour l’hiver.

Pour toutes information», les club* 
pourront s'adresser tous le.» lundi, 
mercredi et vendredi soirs de 7 hrs 
à 0 hr* p.m. a partir du 2 octobre 
an bureau de l'Association, situé à 181 
«le TaHelnau (Restaurant Gagnon), 
DOIlard 0060. Leopold Lescarbemi 
organisateur 7762 Lajeunesse.

William L. Veek est
menacé de pneumonie

Chicago, 2, — Wiliiant L. Veeck, 
pr« - )« ni «1«“.* Cub» de Chicago depuis 
lttl9, «tait gravement malade ce soir, 
victcne «b** complications «l'une atta- 
q .. dMnftiu n/t*. Mo ns la ur Vaaak 
f, it d«* même «•ntr< lient bon 4*spoi. 
.1 m»' coiivalesi'encx' prochaine t»i«’n 

, (»■ certains amis »cinblent croire a 
une pneumonie.

11 y n exactement 14 ans, Veeck 
était rédacteur «portif au Chicago 
Evening Telegram et critiquait ver­
tement le club et la direction sous le 
nom de plume de Bill Bailey. Le 
;uopi""t*» re de» Cub*. Monsieur Wil- 

Htn Wnglex it,, fatigue d«- ce» »ar- 
ch -me «•• de «•«•» critique* l’a finale, 
ment appelé et lut tint cc langage: 
''Mm' vieux. »i (u crois que tu peux 
fini» muux. «'-'aie"

Dcpiu- c temps-la \ < ei k e*t deve­
nu president et «ecretaiie du club ei 
‘une d« - figure- le» plu* en vue et 
• plu» considérée* dan» le baseball.

QUE EU BAT 
POMEIUS HIER 

A JAMAICA
Une température idéale et 
une foule nombreuse font 

un succès de la journée 
d'ouverture du meet* 

ing d'automne
New York, 2. — Le meeting d'ao- 

; tomne du Metropolitan Jockey Club 
a la piste Jamaica s'est ouvert, au­
jourd’hui, sous de» auspices favora­
bles comme une températura idéale 
et une foule nombreuse et colorée aa 
réunissait pour en faire un succès.

Après que trois favoris eurent 
rencontré la défaite les uns après les 
autres. Quel Feu des écuries Arden 
a ramené la joie dans le coeur des 
amateurs de favoris en remportant 
avec facilite la bourse Montagne, 
événement de six furlongs pour les 
chevaux de trois ans et plus, oui ser­
vait de vedette à la matinée d'ouver­
ture. Le vainqueur, fils de High- 
Time, coté à 11-10 a battu PomeTus 
de G. H. Bostwick qui a terminé 
deuxième, trois longueur» en arrière. 
Le temps de Quel Feu a été de 1.12 
2-5.

Le jockey Humphries a bien con­
duit le vainqueur. Il a laissé le rapi­
de Pompeius mener le pas et il n’a 
donné les rênes à son coursier qu’au 
dernier quart de mille. Quel Feu a 
alors dépassé le meneur pour ae dis­
tancer sensiblement du peloton. 
Dans le dernier furlong, il n'y avait 
plus pour lui aucun danger.

Sugar Cake, qui s’est clamé troi­
sième à l’arrivée a tenu cette posi­
tion tout le long du parcours. Il n’a 
pas été capable de mettre les me­
neurs en danger.

Gallant Mac était favori dana ta 
première course, mais Identity lui a 
ravi la première place. Coté à 7-1, le 
vainqueur a pa«.«é le fil une tète en 
avant de Gallant Mac. Maine Chan­
ce est arrivé troisième.

Un autre outsider a gagné la 
deuxième course lorsque Bobby Jo­
nes a mené à la victoire Easiest Wav 
coté à 12-1. Le vainqueur a mène 
le peloton du commencement à la 
fin et il avait trois longueurs d’avan­
ce sur le deuxième Arson à la fin. 
Top High, le grand favori n’a pas 
été dangereux et il a été dépassé dès 
le* premières foulées.

Mias House de Madame Payne 
Whitney a remporté une belle vic­
toire dans la troisième course d’un 
parcours de cinq furlongs et demi. Il 
a couru le trajet en 1.04 «oit 2-6 de 
seconde mieux que l’ancien record 
oe piste. Brown Watch et Flabber­
gast sont arrivé* troisième et deuxiè­
me respectivement.

Tom Saetta Freddie Zech
Il n'y a pa* «|iir le prlolou <|iil *<»I4 extraordinaire an départ de le 

prot-balur èpreuxr «Ir eix-Joure mon t rèalaNr, «llniuuchr noir A minuit au 
Forum.

XX IIIlr *pen»'er. Ir promotrnr «te la e«»«r»e. n nurprla Ire eoureun» eu 
aanonvnni hlrr *nlr qu’m phi* «le» ealnlrr» prè«ti*. tl ajoutait une Aourae 
de SA <Mmi xrr» lii<|iirllr rouleront le» é<'tireiille en pinte Jusqu'au dernier aolr.

Re retie eoiiiMr In première «'-«iiilpe rerexrn S:l.«»ni. In eee«»nde ei.IWNI et 
la trolaléme S.vut. Ont, prétend le promotrnr. In plue forte ««imnie Jamuln 

enetire offerte «-oninie prix npérlnl A une épreuve «le elx-Joum.
Xxe«- de tel» «■«•ureiiro «nie t.etoiirnriir. Helmet». I.epage. Xudy, Saint- 

■élurent, l'rden, t-'lrldlnic. I.nporle et nuire», X no Krtnprn aurn dea «llffl- 
rullé» tuai* le polillr lornl de» rail Sire ■i»»uré de In plue belle épreuve qti'll 
ait Jamala ri......rr «tir allapulrr nu i'oriim.

Une patinoire trop petite empêchera le 
Milwaukee de profiter de sa franchise

Décès d'un vétéran
Scranton. 2. — Martin J. Swift, 

un vétéran du baseball, est mort, au­
jourd'hui, des suites d’une Interven­
tion chirurgicale. Il y a à peu près 
trente ans. Swift était lanceur et 
capitaine du Sranton de l'ancienne 
ligue de baseball de l’Etat de New 
York.

| Un règlement municipal exi­
gerait six pieds de super­
ficie pour chaque siège

La question du Milwaukee a pris 
beaucoup de temps «t la question des 
«•changes et de» ventes de joueurs a 
dû être remise à plu» tard. Plusieurs 
clubs sont prêts à échanger des 
joueurs.Detroit, 2.— Le» officrir» de la li 

guv Internationale de H k. y Profes­
sionnel ont annoncé defmnivement, 
aujourd'hui au cours d’un' «.-semblée 
plénière, que Milwaukee n aurait pu 
d’équipe cet hiver. Le docteur E. II.
Garry de Milwaukee a explique qu'un 
reglement municipal exigeait qu’il y 
ait dans l’amphithéâtre .six pieds car- ,, . , . .
rés pour chaque siège de sovtr que la Pour décider SI OUI OU nOH, 
capacité de la patinoire serai' réduite j| fera partie de la ligUC

; Springfield a un 
délai de 15 jours

Canaméricaine cet 
hiver

i de 3,000 kièges à 2,3.'L
Le docteur Garry a cependant de­

mandé une franchise pour !’,innée pro­
chaine et il a reçu Insurance que son .....
application serait bien reçue en 1034. \e« York, 2. — Le Springfi«ld,

Milwaukee avait obtenu une fran- membre de la Canam durant les pra- 
ehi»c a la dernière a-»« mbl-»- u Lon- miera mois de la saison 1932-83, a 
,don. mai» depuis ce temps-là les pro- reçu, aujourd'hui, un délai jusqu'au 
moteurs ont rencontre toutes sortes quinze octobre pour se décider ou 
d'obstacles et ils ont décide d'aban- n^n a joindre Je circuit cet hiver, 
donner pour l’instant du moins ce pro- C’est du moins la nouvelle que le 
jet. De cett«' manier»’ la ligue sera for- ' président de la ligue John E. Dooley 
mee comme autrefois de six «guipes, e communiquée aux journalistes cet 
London, Windsor, Detroit, Cleveland, npre* midi.

Autrefois, la limite expirait le 
premier octobre, mais à l'assemblée 
d'aujourd'hui elle a été allongé*. 
Springfield, qui a disparu de la ligue 
on janvier, était représent/ par Ar­
thur Shvan.

Dan* l’intervalle, le président e 
reçu l'autorisation de rédiger un 
sommaire du programma de l'année,

MI'KCIAL C K SOIR
OHCHKMTKa; a V XtFHONIQl'K DR 

HA m HICTKMB 
HIH.è par X% llfrtd PaMrtUr 
Hn Xlelmpolltaa Opera. X.-Y. 

AUJOURD'HUI — aprèa-miei al «air 
Le araad atlta* ea la raeta

H. WARDEN WILSON
Han» aea lailtaftaaa 4e

KD. WYMNR 
AMOS 'a ANDY 
*KTH FARKKR 
Rt'DY Y'ALMCK 

et autre» xedette» de la radia

IMMEUBLE SUN LIFE 
Tout* cRtte ttmain*

AprAa-nitdl Mr — loir SAr
ERIC LE ROBOT

Le atervallleas haatasa n*raal«ae 
Admlaaloa axtra Me

Buffalo et Syracuse.
Il m été annonce a l'assemblée, «u- 

jourd'hui, que le docteur Stixn Brown, 
un dentiste dv Windsor, qui h joué a 
la defense plusieurs années, pilotera 
le Windsor cet hiver. Il était présent 
à l’assemblée awe John Chick, un d«** 
directeurs du Windsor, «|U» a lui ni ♦ne

,. . . . ., • t «.•»•»■*** vsva l/l X'A. « iâiimi* xi* AUlIllC-V.
ptl«»t«. le club lannee «lenn.re après la , (lont prcmièr<.s parties commen-
demtssion de llerh Mitchell.

Nouvelle patinoire
Chick a declare que le* directeur* 

du Windsor se réuniraient pmir anc- 
.tonner ta nomination d«’ Brown, qui 
est d’ailleurs « surt-e.

Mickey Roach, gérant 1j Syracuse, 
qui était représenté à l'assemblée le 
la N.H.L. a Toronto *am Ji dernier, 
a révélé un projet du Sénat, ur Mal- 

' len J’eriger une nouvelle rnfinoire à 
, l,itt«burgh de sorte que cette ville 
serait représentée l'année i> ochaine 
tant dan* la N.H.l que iia >* a I II. 
'

L’on entretient de» nouic au sujet 
, le la n«*mination dr Mickey Lm et de 

loi'.v 1 a flam me "inm.' a'bitu» cet 
hivei. Ion e»'. *uppo».' «'tie «n/ag pat 
a N ILL. tantli- que 1 » ‘".t iv ute a etc 

engagé comme «ntiaineur o . St Mi 
« ha«*l de l’O.H A.

ci raient durant la première semaine 
de novembre.

Quebec, B<»t«in, Providence, New 
Maven «-t Philadelphie étaient repré-
(entés.

INSISTEZ
pour avoir les véritables

RADIOTRONS 
MARCONI 

R V C

VISITEZ LA GRANDI

KERMESSE-
EXPOSITION

roue ONTARIO BT BRRR) 
Sa la

Paroisse SAINT-JACQUIf

DU 2 AU 7 OCT.
E'*p««lfl«a tfaa pr«4«lta paaaàlaoa 

— Attract laa» aaMAreaera — 
rapltalar MarckaaS •« ava tmm—* 
pUaifroa — Caaraaa Sa alagaa.

Théâtre apérlalrairaf aaiéaaaO»

Aatai tiraga 4a daas voyaga» à 
New-York rt pria nombraaa.

Kail»»iwa» l«aa Ir» i«ar» par I# 
paatr t'HLI*. etrrrtrairat Sa 

trrrala

ADMISSION — 10c

coupon
Sur préarntation da ca cottpoa 
nou* admettion» g ratuitORieot 
«me prr»««n«r mardi rt aiareradi 

■rulemrnt

6^97
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SAVOLDI PERD A BROWNING
Commentjiret Critique Opinions Nouvelles

Coups de plume
Par Roland Beaudry

JUMPING “JOE” 
PERD D’UN SAUT 

TROP EMPORTE
Kr»nk Patrick n a pa« 1 air *ombri. «t altère du Grand Viair ou’il vi«nt 

d et a créé par U» eoinarnaur. d« la li(ue National*. En quèt* ,1'un* main 
nour donnât la coup de barra, d'un* «minanc# grue à Frank Calder 

ce» me»»leura n’ont pa» pu, an plaquant la position sur las épaulas du rubi­
cond Frank, lui assombrir las traits.

D* tous las arbitraa-chaf <»a qualité officiell* ast calla da dire«taur-eé 
4nt), Frank ait probablament la plus facil* d’abord; Il na dédaigne méms 

[>as aller à la lutta, prauva que lui aussi à sas faiblasses humaines. C’est là 
qu'hier pendant qu’un das champions da la ménagerie Curley grognait da 
concert avec un de» prétendants — il n’en est guère plus que da champions—
P rank noua accordait une entrevue qui n’en ast pas une.

Après las salutations d'usage entra reporters et grands manitous, Frank ...» ,1U t.„i ps lou.
« auscitôt «nvie 1 embonpoint d* votre observateur, bien que ses propres !ant. L’aspirant et le ha.npion lut-
formas n aient pas diminue au cours de la mémorable assemblée de samedi. | trfent déjà depuis :i<i minutes et .M

Assure par votre rcribe que les choses de ce monde n’ont guère de réper- seconde», laissant de côte leurs pris
, u‘sion sur if physique «ans quoi il serait d'une maigreur évangélique, Frank 1 favorites, lorsque Savo'di, visant pi
s sdmi» qu'en effet ce n'est pas la prospérité qui engendre l’obésité. Quelques ‘ * ' 
mois d’hiver paasés à songer aux deboires de ses arbitres, auront d’ailleurs 
cite prouvé la vérité de tout ce badinage.

Il saute trop haut et retom­
be la tête la première pour 
s’assommer pendant que 

Browning triomphe
New York. 2. I<e coup de »aNale 

de Jumping Joe Savoldi a ca. x • sa

Ierte, ce soir dans un match contre 
im Browning, champ on de Ne» 
York et l’as du ciseau de corps rou-

« * *

Ce qu,il aura la main ferma

Frank n’entre pas dans la N.H.L. comme figure de parade. Sas plan», 
déjà bien défini», apporteront probablement quelque consternation dans 
maints quartier». I* moindre d'entr’eux n’est pat celui qui consiste à auf 
•voter l’effectif des arbitre* canadiens-français.

Frank en promet plus que par lo passé. SI ce devait être là sa seule 
-•onne action de toute la »aison, il se trouverr.lt quand même plusieurs milliers 
«le compatriotes à nous pout trouver que a nomination n’est pas venue à 

mauvais escient.
fies *on arrivée, d’ailleurs. Frank est confronté par bien d'autrea pro- 

«•mes. Il lui faut se trouver des arbitres, il lui faut les trier, 1! lui faut en- 
ait# 'es entraîner.

Avant le debut de la saison ces messieurs du sifflet Iront à l’éeol# de 
K rank pour que a ligue soit assurée d'une interprétation constante des ré- 
c ement'. P us de contact avec Patrick tout le reste de l’hiver, assurera t 
hacun une directive qui souvent a manqué par le passé.

D 'a do1 tame, ou a peu près, d’officiers que contiendra l'effectif de
:U, le quart probab'ement, seront des Canadiens-Françala, selon le» plans 

a manitou de Vancouver.
La question des arbitres n'est qu'un problème. Il en aura bien d’autre» 

és«ud e d’ici à ie que la glace *oit disparue du Forum. Mal» au fait, elle 
n > pas encore! Pourquoi parler si tAt du hockey.

* * •

Quand un règlement ett-il règUmqn» t

L’on dit qu'à Boston. An Ross voudrait bien savoir quelle sanction sera 
n posée à Tommy Gorman pour avoir, vers la fin de la saison l’an dernier. 
-Levé son équipe de la glacv et concédé la partie par défaut aux Bruins. Si 
initiative est laissé à Patrick, la chose n’aura pas de suite. Elle n'aura •>*« 
,n pus de répétition car dans l'avenir, l'offense serait sans rémission: 

amende de deux mille dollars et perte de la franchise.
A quelqu'un qui lui demandait pourquoi la chose ne se ferait pas dans 

« cas de Gorman. Patrick de repondre que l’entente à cet effet n'a Jamais 
î, prise avec les présidents des divers clubs de la ligue. “Mats à l’avenlg, 
ju'on soit sur ses gardes.

Les résultats

ROCKINGHAM

1 Tsmp» J.07 *•*. l'omnaragon. Vin Noir,
' Thsroiv Sir Jacob. Solid American. Pas» 
[Shot, Distribute, Brown Toney, Scotch 
I Pvppsr ont aussi couru.

Quatrième course, I furlongs. — 1. 
Phantom Legion. E. Arcaro, ».eo.

, 3 40; t. Heartbreak. IB*. C. Landolt. t.ln. 
3 00; a Pana Pranka, 10*. J. Longgon. 
S.eo Temps Ml l-(. La4y Menifee. 
French t^aae, ftlégewlae. Pafsyetto "nt 

; auesi couru.
Cinquième course. ] mille. — 1. Thlat- 

le Play. L. Hardy. IS.é». »/»0. 1.40; 3. 
! Al Nelman. il*. B. Arearn. 3 W, 3 00; 3. 
Miss Purray, lOo, H Montgomery. 4.1). 
Temps | 40. Mad Knight. Mayhaven, E«- 
plnetta. Impish. Jim Dandy ont aussi 
couru

MtsIOm» course, t 1-t mille. — 1

bablenient la couronm- de *<»n adver­
saire, a levé ses deux p:ed* menaçant)- 
dans un saut de panthère pour attrap- 
pvr la poitrine de Browning qui s'af­
faissait sous le coup, pantelant au 
matelas. Mais malheuresement pour 
l’un et heureusement pour l'autre. Sa­
voldi s’était donné un e an si fort 
qu'après avoir frappé Browning, **•- 
pieds l'ont emporte dans un toum- 
quet et l'italien a plongé au sol la 
tète la première. la* résultat a ét« 
tout autre que la foule attendait. Sa­
voldi était aussi à ma’ que Browning, 
plus même comme ce dernier, avant 
retrouvé son souffle, s'est apprivch» 
lentement de Savoldi tout étourdi et 
à moitié assommé, pour l’écraser au 
aol aous ses 230 livre* en lui appli­
quant en même temps une clef de h**a«.
Lorsque Savoldi a vu «en esprits 
a’écaircir l’arbitre levait la main du 
champion victorieux.

Durant la plus grande partie du 
match, les deux adversaire* m- .*»• 
sont pas servis de leurs prises favo­
rites. Au lieu de son ciseau de corps 
roulant. Browning s’en tenait à des
C’ÎVi* k“'' ÆI.^'MÆ-! ITp'pilritWn

GEORGE GAGNE
Don George ne peut renverser McCreadv 

dans riicure et demie qui est allouiv
îL'amattur de Ping Pong

Tous e* amateurs de I Sng Pou ;
n» jue- a l.i -alit hatr> pourt 

demain soir à huit heures Poui p.usi 
impies information*, s'adresser à J. 
P. Jun.au, AM ‘.’24'J.

Detan rre a facilement rai­
son de Saunders Bib­
ber McCoy a raison de 

Kirilenko

3.0CO personnes

Ottawa prêtera un 
de ses «ardiens

Connell ou Beveridge sera le 
réserviste de la NHL 

cet hiver

joe Ghnouly

Lin match nul d'une heu'v et ueiun 
■ U* duree, bit** sial tien i, n a gt.e 
n a m iiorc .es chantes qu s lion <««"i 
,v de laisser la reputation du tham 

, ion le pius |i polaire dan* hist -ir* 
t du male.a».

Kji lice contit te ihampi' n i anadt- : 
Lad M t'C t « aiy, « « ge a lait de

r 4-i des poing- a - i habitud-
oui .'lou. r »un v a \ - un n.att la 
na’* il a » te interionipu par .h cio- h 

.pré* <|u< h te'ii'i- mi- [a ie.- ri 
;1 m-nt- o«* '■ i«»«inuK*iun w.hut un 

ul etc expiré.
Lomlvat a *•■/ «apid-- ia plupart du

emps. la ivniOitE-* «'a quand meni
.>a* fourni aux 'P» Aal u n** *tn<»

» ... . . « ions «rue fournit o»o, naircuw r t («eorfrvri • fornie e I ta%«i^ 1 fM •u 1 w*»' 1 a-»
«Ht ni préliminaire» à «u aeieon «1 qu’il lam* f 
# m )‘«ulr# a la I vu*.

\ If. «Ulie d# I SB *éé*r »t# a N II.I a
Toronto l'o»t apprr'«.J Un tiue ir o f * K- w ri «ir •
,1 r • .j •• / • ofi* et b i«iu » pour for n#r 
un# amnlfanwtloti d# j* ueur» «j# iigur* ms*

OIU «•b i Atuaf 4j U4 B • •1 • «1# hoc*
■ > ri n n 1 l'uit .1#- •UUM

u . l+fu► tfaMctia «If but à #S* r < ,»*U (*4 .ro ?
A <\ Conticl ou Itllly Hex rtdJ te %4 m

•«it* «r r««vi»tnr rs»r \ Utr ü* 1. tèj" et Ulrid
TB lu* uu l'autr» rlub e #x ra> >1 arc •lanl 1.»
»r t-awlr nt rir». a >1.i a le# r • u1 HH|f •
rhtié. • Di II rtiKa*|Ff<t r#lu de» tt«U 1 •J ut moi»*

tous les figurant» de la séance d* bose d* demain snir, à I'Arana 
Mont-Royal, aont arrivas a Montréal. Ils donneront à leur «ntraino- 
mont, aujourd’hui, la toucha final#, mai» las rsarcicaa sa réduiront à 
pou da chose. Un peu de gymnastique, du “punchiug-baK*' pour 
quelques-uns, de la marcha pour d'outroa, mais pas d'oaarcices violant». 
A la veille d'un combat, le» figurants na prennent pua da risques inu­
tile». d'autant plus que leur condition ost gcneraloment rondue à son 
meilleur.

\ oila donc la raison du sourire, | poings s’entrechoquant. Foreman et 
qui irradiait la figure du matchma- 1 Ghnouly ne se feront pa* de quar-

«iui |h». mnt #1 r 
•iu*u«i clrba en ca* <J 
a <ie la 4iff mlv » e tg ne 

• J«*'ir ü |Mturv» e*i i h-
vè W s»• u# mtion. nui b
1# la 4|4Wt**«#l. d«N» « U*» *

•'rfaars |>»r tri# •
«•a*oén Hl u?» dub
un <i« a#- propréa 

»ir mt tj# I» r»OG- 
forioF* a la u»t 
«lulrv •• aaiairm

A l’une <>u l'autr** icflfcis* -fuiement. 
uand Nil ( ready est ve.iu pt*^ de 
.oiie*- le champion au n anchor, i 
V*t oian festé quelque regain d en 
hou»ia*me mai* la plupart Au temp 
'est un foule a-*e/ niorne qM> » jet* 
‘oeil *ijr le* ar’tivrte* de* «IcUV P* 
nj derme».
(fporj*- a eq comme arm* a i>lu»A.ro- 

doutablr un ciseau de tête < il u pa* 
oi» d»-genert en prise d'ttrar.glement.

ker Armand Vincent h l'arrivée de 

Gu* Wilson, avec Billy Hogan, qui 
se bat en semi-finale avec Eddie 
Sehapiro, pendant que «-e dernier fai- 

à Montréal enleurs fortbien. tandis que Savoldi pré-'fjn df ,pmain(.. ..Tout mrtn mondf 
ferait à sa savate des clefs de bras Ci,t ici et celH va bi<,n.. do nou, ap.
japon* ses. prendre M. Vincent, qui ajouta que combativité, quand ij a battu Bland.!

Lb tin est arrivée brusquement et a l'engouement était tel pour la séance 1 de Toronto, aux poings, il y a deux
pris tout e monde par surprise, le» «le demain que l'Aréna serait pro- semaines, et le champion poids léger
deux combattants y compris. Savoldi, bablement comble. de l'Empire Britannique, fouetté par
qui a perdu ia dé ision il > a deux programme in extenso de la soi- !» perspective de faire face a Tony
mois «Uns un match contre Browning rt.e eal le suivant ; ' Caïuoneri. ici. au milieu d'octobre.
u été toujours a 1 a’taque et a sem- -
blé
priât#
pas de sa perte avec de» coups «le t>o.| ,-ondes;

Ray Cook v* Benny Brostoff 
rondes;

Tom Rollins vs Joe Marciente. 
rondes;

Léo Paul vs Brodeur, «î ronde*.

La
de* Quille* Indépendante a eu 'ieu ce* I 
jour» derniers a la -aile du club Rien-1 
moud. '>Oî ru** I>e- Seigneurs Voici, 
les gagnants:

1 i wo M nute-Lunch.
2— Johnston ( artage
3- Warrendale 
4 - Tu. kett Tobacco. 
y Lssl e Refinery Corp.
6-Old Timers. Prix de conaolation.I

. . .... . . . On remarquait dans l’assistance,
montre qu i] n avait rien perdu de sa | MM E Cooney. A Roy, R. Roy. B.

Roy, H. Cooney. B. Gauthier, A. Der- 
ningio, A. Robert. M

AU CLUB RICHMOND
distribution** » prix de la ligue! Md ready a utilwê un c,-'|
utile* Indépendante a eu lieu ,-e» h«*u df W -v«r ^ '•***"'<

tiers, l’ne visible animosité entre iei 
deux grouf e* *e manifeste egalement 
cher le* f nalistes. Après le* décla­
ration* echauffees de Foreman et de 
Gu? Wilson, le protecteur de Ghnou­
ly, le match .*♦ terminera par la 
mise hors de combat. Foreman a de-

liM.AMMtKt. TKIDMPH4 
l.a forev 4* Vlrtur Imiamarr», la ilor «tu

.ar lluitehstu na ca* rvacnatr» grant’ehx* 
*n John ü.iunderv un* m«>nta»ne d* rhan 
• u- un* finir m* *ha«pant* 4’ ». «n *aml fi-
nala.

L* CanaSirn-yralliai* a ln.u»i *011 advai 
«air» partisan 4r la d*f*n*l** K lui a ar- 
pl ou* •*ia*aux aan» i rndair* baau-
•■ojp d'affrt

Cast I »alamant un* pr;.* a «lanil rumpl* 
la* oui ■ «i»nné 1a vict.ur* a Vie*or ar. Srr 
34». Il a »aisi son Haunderv pour I* fair* 
Uiomn»*' «nais a rhang* d’td** a* lui a 
lanlamart ahaiM* iaa rpaula* an pianch#: 
pendant ou* John at'andalt la f.r

té toujours a l a taque et 1 a .sem-! Al Foreman v- Joe Ghnouly 10 voudra remporter une victoire deci-I _ u‘x ij j.- *
•voir un avantage A plusieurs re-, ronfles. Uive sur le dur •puncher" roumain, ^ h Ds^îà * F R

11 â n;l!, champion à deux] Billy Hogan vs Eddie Sehapiro, 10 dont le, victo.re, locale» sur Roger ‘ut;,., r TX.vre r 
de sa perte avec des coups de bé*! rondes- «*,^-*.4 aik*... i tM r* .K ‘/eT.e?vrr- ^'perte avec rte* coups 

lier et des savates À défoncer un mur.
Le combat a eu lieu au Madison 

Square Garden. Il y avait une foule 
de plus de 10,000 personnes.

i't*nofre cour#*, j 1*2 furlutiga. ~ t. 
i n»*-. 102. H Hugh*». Il »0. 4 00. 3.20;

M»m.«rle« Dear. 110. F. Cairone. » 00.
6- j Scotch Bloaaom 1*T. J- McCoy.

Temps l 04 4 4 Spero. Th* Rla.-k 
M. hlll». Williford. Zotnbro, Slswfoot,

*tro «mt aussi couru. 
l•«■ll*léIne rourss. S l-J furlongs — I.

,.tma pij. J wentrop*. 4 d0 2 7U, 2.40; Thistle k'yrn. t*. Dronst 31.40 II.OO,
M*. al, no. H Hughes. 3''f». 2 Î0; * *40. î. Memphis Lssas. 10A J. Cowlay,

and Runner, loi F t'strono. 3.40. ,40. s oo: 3 Rwaet Dne, |10. B Haas
r * m i>m io« vjuorum. t’p. «reut, Koysl|S00 Temps 1.14 1-é. Bantu, Trytt. 

.-I ont aussi cou-u Plllnlta, Tarnish, Pachaeo. Hob Dnsar.
TroielOme r«.ursr, 4 furlongs — 1. Princess Octa «nt aussi couru

tying On. 1> 5. H R-hutts. *.l«. 3.40. 
»0; «tutbound. 111. J Westrop*. _• 4n,

1 oral. I"3. Il Huai''*. 5n Temps 
•> ; 3 White Hud. Pou Brigade. Pa*« 
Review. Hryn \th> n. Kussln Around, 

ïiatch °nt aussi couru.
'■quatrième ««»ur*«. S furlong*. — I- 

. ,| Part V. 104. W set rope. 4 40. 2>V 
•; Front. |04. K Smith 3 H». 7 

Kori'SlUl. IOS H Hughes. 4 3« Temps 
In nni* King. RuTiMn* Chnlee. K"

Il gueen. I *m l* e r l’roflts. Ht ai WU-SU. 
in iTf.hat# tnflle.' on* ail»*l couru 

nquh'me couru», L furlong* L 
l-ederlck. jud. H Hughes. «o. 370. 

t- > Seh. 110, .1 n *» 7 40;
ijlorltone. 104, a i’raln 22 70 Temps 

< r, * Range Kinder. We«ly Junior. 
m y î*urc»iaee. Lord Tournament. Hsc- 

arh ont aussi couru.
HlxICme course. 1 1-14 mille — J-

' «enh> |0:. If Hughes. 3 30. 2 ,n. î 40; 
Hlmple Singer, 10* M Fais. !» 1". •*> *0; 
lodhpur. lie H. Bchiitte, 4 !*o Temp, 

44 3-3 Thermopylae, ('roes Itoad.
'.et Beauty Town Scjunre Redlvlvils 
her t v Ace. Running Plav Shaun Pa- 

'.ne Ketish ont aussi couru.
.*> piiéiiis cuuraa, 1 mill*. t. Fairly 

iVl'd, v\ Snvder 1S 00 s.nn. 3*0 2
•.•ni Hopes, loi, j. West rope. 2 vo. 
S1 3. Olenburnli |04 <’ Watters. 4 1"
« mp* 1 3, 2-5 Mint Paragon, Part! •?. 

Boundless l*s.'p. Moralist, Jeanne
Wachs ont aussi couru,

FAIRMOUNT
Première course. 5 1-3 furlongs — 1. 

Yvette V. 10* JT 0*. 10 92, il*; î.
' ephlh* Ü.. 105. 2 *2. S 00, 3 Mentality
in*. > 74.

f'euxIAme course, 4 furlongs — |.
tielma L, 1<»«. 12 42. 4.?*. 4 »2; 2 Aurl- 

1 . ill, 16.24, 7.25; 3. Harmonlcal, 10*.
<0*

Troisième course. 5 )-î fnrlonr? —
itIce R. 104. *.1 2*. 4 36 3 64. 2 M««n- 

> 10.V 4 S», J.*4 ; 3 Jlh Room. 113. 3 «4. 
(juairième course, 6 furlong* L

■ 1 (rond, 11*. S 70, « 02. 3 KO; 2 F«'garty 
13 3 22. 3 20- s. Margaret Mary, 11'’.

• 76.
•'•'iqulême cour»e. 1 mille — I Judge 
"enso. 111. 14 10. 5.70. 5 14; ! Proha-

• o-..r no. 410. x 4* x Surly. ï 7« 
sixlèm* course. J mille et 70 verge*

1 Luck Piece. 1 13. 3 4*. 3 34. 2 94; 
Wrench. |ft|. 4.30. 4 JS; 3. Friend John 

'9. 4 4S. Temps 1 4» l-ô.
‘tepMSme course — 1 Interior, fî.14, 

'4 3 4 * 4 02. J Mi»,, Chili». II.22. *3 4».
'■'Pi>o**u. $11 72.

‘tuitléme course — l Rllnd Hills.
H 74 *5 10. 14 54, 3 : Lrsxry. |l« i". 

Parllr RI1U. *» **

ReptiSme course. 1 1-14 mille — 1.

Les inscrits

LAUREL
furlungs. — 
115, ArnUa*- 
narilla II*,

Première course, u 1-2 
Porteuae 115. Wild Music 
ment 115. Tranetlne 115 
Churp 110, Uolden Measure 115 8ourç«- 
Circle 115. Uun» l'uliin 113 H< nry 
Dauahtar 115, Lead Kechonliig, 115. 
High Torque 116, Miss Mascara 116, 
Royal Ruler 116.

Deuxième course. 4 furl'Higs - (‘an 
torla 11*. L’ancliig Mack 112. Ilundiey 
10*. Ruth Tidings no. Pall) Ma\ 10" 
My htory 113. S'*ter Madge in: Mary- 
nita 110, Hallehury Ut. Happy Anne I1 x 

Troisième course. , milice. Sp-ck-
- ^ ,a ,A . aa. > aa led Bi'lUty || 144. Royal Doultoil 1 4On Leave. 114, L. Hardy. I* *''. TIA I *•: Zermatt 144 Oeorge Jee-ei 1.1. \shiorp
; ‘Î 144. Hhylock 144. Fair Mart 134 Pon-
3 Luke ronnell. 10?. L. nelashl. 640 | too|, ,44
Temp» 1.49 Î-5 Royal ROdk, fflhitree. Quatrième course. .. I-2 furlon; •
Tryandairaln. Proug Hill,. Mopp*t. 1 C(>7Ia,^rii, n0 v Kgra, ,„7 t ,r, , |

Prlnee Punroyal nj ^ant Remember 107. 4'aval a«le 12.Racketeer, Polonlan, 
ont x'lssl couru

WASHINGTON PARK
Première cour?#. 4 furs—-Nov 0*sv 

ini I Smith 13 74. 5 1* 3 »9; Dromko
104 K Hra«*f1#ld * *0. 2 94. After r»ark 
11» T Marlin 134: TeTnp? 1 14-l-t Ont 
aussi enuru: IIMIIas Orphan, l-so M, 
Mt Washington, Monks Beta. Dorothy 
Span. Volwoad, PoMtlsns Best. Flat 
Rock Princess Va!.

Deuxième c<>ur*e, mille et 7ft vgs — 
Single Stripe 100 J. Kacals 4 00. 3 |*,
3 5*: W«od Honey tr.S J Pavens 120 74 
7*7* Light Vun *7 B. Rrasaflswl 17 11. 
Temps 1 45 1-5 Ont aunsl couru; In­
ferno tj»d. Beauty Secret. Backward, 
Vever 1’Mramarlne Tflnto, Black Paul 
Soothing. Royal Guinea. First Regi­
ment

Troisième course. 4 furs—Irish Ima­
ge 104 61 Lewi* 19 4*. * •*. 4*4; Yan­
kee Waters |0a Kacala 14.71 10.43 Ore) 
Posh 101 I>e Camilla* 3.74 Temps 114 
3-5 Ont aussi couru: Indian Red In­
dian Salute Utile Jolce. Osrtle C. Ro- 
val Gold. Duras. Booms Pal, Chics. Try 
iFalr Go Forth

Quatrième course, mille et 70 vgs —( 
Gallop Along J. Mann 10 20. 4.44. 3 44:1 
Rraine 105 J Kact'.a 3.4S. 3.44. Mr. 
Swift 110 L Ruder 3 00 Temps 1.44 Ont I 
aussi couru: Plum Orchard. Rockywav, 
New Baby. Hvkae Actuarlus. Olov# 
Bill Southam. Wlae Lee, Deferred

Cinquième course. 5 1-7 furs—Wood- 
lander W Wright 4*4. 3 2ft. ?»*: Ken- 
lucky Helen F «ringer * 42. 3 T«: Kssh 
gar 111 T Martin 1*4 Temps 104 Ont 
suasl oouru; Prince Charlo, ^Howsr«t. 
Ma Tienne. Wagwood KhufDe Off 
Hvdear. ToM Thèck. «haker Maid

Kixlème courte, mille et 70 vgs —- 
Open Hearth 1 It J Bmlth 4 14. 124.

gun Celtic U0. Hrotty Don 1"7. Red 
Wag un IIS, Salaam 110.

Cfrmulème course, f. furlong* Ss 
lion 121. Jamestown t24 Indian Runn* r 
134, Flying Hour 125. Th« I'.rt. l "0. 
Marooned HO. R ack qu<-< n :•?

Sixième cour*#. I I 14 milln Rr*'., 
Monkey 1)0, Little Stoker |n*. Cvon t'p 
111. kea Fo* 116. War Plxn. 11 Kur.ty 
12

Séptlèmo course. I 1 S mille Jim 
Robin 114. High So.k* 11Simvlny 
116 t'on,lderai.’ 106 Kn Pa*-ant I'''. 
Hacky H. II*. Bright Mird 111 < «lum 
nlst 101.

Huitième course, 1 i-S mille Peach 
Basket 105. La*t «lift 113 <*hti f« Trini 
badour 114. Thloedalr l|è pelhait: 109. 
Klactrlc Oaff 107. Marie Gets 1"' /. m

Bernard, Albert Ladou et Bobby 
Lawrence ont laissé un si bnri souve­
nir dans les esprits montréalais.

Et que dire de la semi-finale ? 
Billy Hogan, talentueux boxeur de 
Bridgeport Conn., qui, à l’âge de 21 

On pourrait demander difficile-1 ans, force les scribe» américains le* 
ment un meilleur programme. Du plus avertis, à le comparer » Jimmy 
premier assaut au dernier, l'intérêt ' McLarntn, saura également fournir 
se maintiendra. La caractéristique de de l'action contre le rugueux boxeur 
ces rencontre* sera 1«* fracas des ' italien qu'est Sehapiro.

Washington park en vedette
Première course 5 2 fur? M • «

H00*1 111 rVunnx RrCInji in* Rcttv I
l"J. Hydrogen Dm; Wh* Sot 115 Hlst 
Rod l"4 Air AC* 111 I r«ol* DIM ’.OS .
ThoniM* Il 104, Kisalr t»I. H*ssl<-s Ru-.
1,r ;n, Farnur R.'h II *:wc^t Gai 103 1 
Lynvcttc t !2, Dellco 112 Ann «'an lo.i 
Li«ht‘en 106. Vitamin B 115. Bosom Pat 
104

Deuxième cour** 7 fur* American '
<ju«en Hî. WIH K'iu 01 *J*I».1» Rlit 
'n 1. OM Rlil |1«. Hopullklt 104 LltlTcl 
Ru»! 1:7. .•''Witch 1 (►*. l'i^m.leit? 10«
Knowledg. 99. n.l^rl.- ' ■'* Tim!.. 11*9 ,
N'uckol» Ro> II*. KM \Ve(, |0« 0..hcr
I ’ c, Ra liant Te?* 104 Harney .^«xlon!
I07. Lillian Z. in*. Sumuiv Ie4. Dutiro
104. R : u e fay I ]ft

Tr<. • | è m e •'•ur?e % I J fur» l,nr 
Foster '' y Thlrn Aîarrn ill, Hlx R. Ils 
lis. Lady Most,.** In; Rich Phil HI. 
chief Geronimo 104 
Impll tVHM 10.1 v 
1 "t. I>on re 111 
Hun*) In*
P«-(er RIu
Mar'- 112 Roatonlnn Gil 1 ,,*4

ijuxtr èr*).- ci.urae, » fur* K.dlght
109 I' x fin 10 i I’.intaloon* 10» Mar- 
lie Flynn T‘ « Dor* lean 104. Volta- 
niHi-l ;"6 PnrtecNllr. I o 3. Hlllv .lone?
117. la- Hruxere 1i*.'>, Hark Ix'g 112.
Ml** Mar- til Mild : 06 un fire 
Kim nberg lft4

r*lnquième l'Ourse 1 mille r»tl»k
fxevi '05 chrv» • mi 104 ''iiartan

Lome, A. Trot-
tier, A. Marleau. P. l-authier, P. l>es-i “ ,t,- r tl J'o.li.i.v 6' I-étoi.» <U M•!rw Kir !enkn commenc» achamp», r.. F I rge ., H. Ca*iieux. L. 1M^ur Apre? un* »erle de rietoire, lei a
Gagniqi, K. t adieux. A. Ciuilmette. G. raltiav <1# la »»i. *e Main* a <40 mOtm a
Smith, (i. Ijiuzon, P. Lagace, H Gl-I 1» defailr contr* HlM*er McC<*y. fun de- 

,,,.«1 I iTr.ii I fuMir* juueura <1* fi<o*h#!l <(# Lucien R*>prl.
,, 1 ^ , Vingt-sap! miruD. aprà. I* débat de la
RobldoUX, P. I ei-| .juarelle entre «Ikber et le H «.#«•' ‘in «**ui 

Pepin, E. F'our- : <U bèli*r du jeun* Bibber a ''a poic 
mer, L (iodcharle* R Beavers lock, ; ^ * **, ,, , . .. t- e- 1.1 léran. un moment terraj-w • *’te el-* rape-J. StiK-k. A. Ba-rlinguette, E. Gachio.j ,|„ d l]
C. Johnston et autres. i 'Tillant rival.

eeraeement general appjaiue par »on

ce soir à TExchange
-- -

I rencontre Maurice Letch- 
ford qui s’est déjà attiré 

les foudres de la Com­
mission Athlétique

Recensement de la 
main doeuvre par 
tous les Etats-l nis

Afin de connaître exacte­
ment le nombre de chô­

meurs résorbés par la 
N I. R A

Jne krwW et Jne K'»hler <♦# u* ira d-
: I re*!# ••nt f»lt la fsrehmina’r**

«l*f>u vurture #l uniiitl* r*' v m .* te»* I^U'*
, lu«tiq'4*a n'ont ri. enaf»»* » u ' 

tunélia que leur r#ru«*iie n'#t*tt pu ri j*‘u» 
h»ut g- lit.

qcra! dt* toute la main d’oeuvre aux 
Etat* Uni», afin de determiner d’un*- 
fayon exacte le nombre d* chômeur» 
resorbe** d«'pui» If Commenc ment

«•i Max 5irrx »nt IDl.'au Stade F^xchange à un formidable ( l'application de la N.I.R.A. Or espere 
['"J, W" adversaire dans la personne de Mau-(«voir le.» résultat- dVi troi *emai-

Whlakoru il’. H* ri' lathr !lS'r'Ce lartchford, l'orgueuil de la par 
- i't6 Play i-h "ri 111 lki.lv1 tie ouest de la ville. L'on ne se rap

Apre* avoir défendu victorieuse 
ment son titre contre le rude John 
Marchand, vendredi dernier, le cham- j 
pion Pau! I/ebrun s'attaquera ce soir)

Aucune surprise au 
44e tournoi de la 

Côte du Pacifique
1 San I- rancisco, 2. La eux.èmi 
; ronde du 44éme tournoi p >ur le»
, T’bampionnats d« la iôd* iu l'ai ifiqu 
|.*'e»t termine»' aujourd'hui :iri- qu'au 
cune xurprise n« soit eiirogi*iree. l’n«- 

vernênient" a"decide 'de‘faire Pwêde"r -toil? .ng!» m cependant. Ten T:n!mg 
immédiatement n un recenwment ge |« ^ »'*r W«*th Oswa.J de Ber

keley par le neore d?’ *>-1. »*• I

Mesure necessaire
VN a.-hington. 2. iP.A.i Le gou-

Mar> Hoeloy, d'Angletim, mem* 
bre de l'equipe angiai*e de la coutv 
Wight man. a battu Mademoiselle B 
Wtel de San F'ranci»co pat •• score 
de 6 2. «1.

ne?, environ.
Cette mesure est dc*tin-*e a tenir le

pelle pas »an« émotion* la fameu*e 1 gouvernement au courant de la ,itua- 
rencontre entre lui et John Mar- tion exacte de !a repri*e inx.u?trielle 
chand où il? voulurent démolir ! ar-| ju pay8t t ar i| n « *t pas p..»»*ible d. 
bitro afin de pouvoir donner libre prendre certaine* me*ure? tant que I* 

M>j,[COur.» à leurs épanchement* récipro I hômsge n'a pa- diminue 'tan? un-’
.k. CVm ^ Maunc* I'e,rh i ertaine proi*ortion.
i^a. ■ Jque I on verra auit pii?e* »■ et En meme temp* que !e x>ouverne

bla^OI
air et piste lourde

DETROIT
Première course. S 1-2 turloiia» 

Donna Barona ;i9. Cherry Las* l'»7. Ti« 
vert 110. Brilliant Rahy LT Fnlr Di 
che*n 164, Wise Dream lu» Sp* .-.l Glr 
1(»8. Red Riot [03. Spur On !"4 Suiuhirii 
je*. Kmnre*? «far 111 Agr»(.thle ln<

D.uxlèma course. 6 furinng* Tran 
sact 113, De* a n 10*. Star Ballot 1' * , 
Hordar Patrol 104, Marmlnt ill. Pn • ■ 
eloua 113, Dr Jimml» 114 |iiii».r Ro i 
111. Red Ra?ll 113. Man Lu 113 Voco 113. i 
Herewan] 114

Troisième cour».’ 4 furlongs Prin- ; 
ce West.nd 105 Prince Ascot ID* Ml?? 
Carrollton |07. Sister I(i2. Royal T u 
aure lid. Olamorou? I"7, Llmti i- 11". ; 
KntrHix 115. Jackknife ll<\ «'rlttall 113 
My Wish 102. pa-ad* R**t lié

l« fanwux champion Paul Lebrun.)menl Ch«rche a se renseigner d'une 
vainqueur dr cent ha'aüles. '''açon precise et non fantaisiate len

Aurel Lebel, qui arrive d une tour-I a tvpt4inl dr. rappi,rt„ ^ p*cudo-«x-
pertsi. il fait de? effort* soutenu*

Ax lot i»e*l Fallow .'G. Tennx I---—»--- »— ■- ........... - afin d'arriver à regie r le- .timbre:.x
11", Ail# '.* . » sxx ifty 104 Keen champ? comme il a-* »tatt 1^ la .-eanci iiff,.rent? ouvrier* qui tro'jhi?*nt 'ap

dy 1«2. BobsIM l»o. .I**«l#' De.*r 104,
Red Rouiller lès Alu blln* Dream 1"5.
Foxliina l«.'. 1 èd l’Iark 105. Mldnev
Grant 113, VlPag* Vamp l<v|. ,

Mnièin. -ou*-# 7 furlong* — Pria- nee triomphale en nas de (Juébec. i
• •<‘nrolyn l 6 Temple Dancer 4 tie engagé par le promoU ur I7e»iong
Haiti 
wood
Prince t>j * w *e i [jA • * 11 iuj Copley
Sjua' • !#6. 11**1 SpiJtr 104. Bill} O’hamn 
li''i i»ver?h,olx 101 D ' > d y i» «■‘haiive- 
nr 1 ]07 Sun ,1 Soi h 104 oh Veah lt'4 
Illspatcher 11.’. Ju. 1-? Lnikl.-r 99
kolosk?» 112.

Sentième oiir?e 1 1-3 mlllea--Ml- j j ■» •» .1s. . 1 ; a Red Hoot 1J0 ^ 4a dernière apparition au stad» 
1 :Exchange, reviendra au programme. 
J** John Marchand et l’Italien Eddie 

de Marco feront le» frai.» d'urw pré-

du mardi II fera le» frais de la senu-1 
finale.

Dan? une rencontre de trent? mi- 
« ho- nute* ou une chute. Edouard (jiroux, 

|qui a fait si bonne impression lor*
nlatre 99 Dark 
1 ’ 1 y. ! #• \ h n l>‘i*rn 10? Morphou#
Kl Isabel h F v 10»- .< Imitnr H'4
Water 104 I**’ven 112 Fair Box 

Temp#, clatT pl*'.e. lente

FAIRMOUNT

DETROIT
Premiere course. 4 furlong* - 1 Ma- 

i *. 10*. F. Landolt. 12.2«. 5 20. 3 40; 
Tha Petter. 10», J. Cowley. 3.*", 2 
Royal L.on, II2. R. Tlldin. 3»' 

*mpa 1 14 1-4. Oofaro Civil. Mla? K*n- 
:u ky, Balinwawa, David W . High Gua- 

Jx #xnt aussi eouru.
A-jixIème eourn*. s furlong? — L I .i r lie, no, H. Maa», 14 00 a 40. S.»0; 
Thistle Ann, 112, t) Linlley, 11.40, 

• *<». 3. Voltlna, 107. G. Neabo. 3 3'>.
;imps 1 13 4-6. Donny Jubony. Royal 
'*•. Serving Lad, Kajola, Huaar Jar, 
Transpose. Iditle Gertia, Oakhufal, 

• igen ont aua?t eouru 
Troisième <-oui*m. 6 1-2 furlongs -- 1. 

■1 Puiaskl, 101, L Dronet, II 4<i, 6 1".
2. Moraanri*, 105, J. l’owlajr. 4 20, 
i MaxMay, IDS. H Haa». . 6'*

.4» Dominant Misa 1*4 « ftanlek 3 7S.| RHghter 110, Mlnnla Gag* : i7 
2 44; Tlmoroua loi L* Ruder 7.40. Temn»
1 42 4-è Ont auasl couru: Rowdy Bor.
Walt Not. Bright Knot

Sentième course. 1 1-1 milles — Ca­
therin? Fox, Renlck 2I.0J. 1**-' *,**•
Axtel IO11 M. l^wla 5.0 4.34. Pê*Cé l^a- 
dv 105 T P. Martin 7.74 Temp? 1.53 
i.i Dot aussi couru- King Fin. Antt?
Drment. Seth? Ballot. Comet. Battling 
Irl. Tr*k. Popo, Port o Play. Haram-

JAMAICA

JAMAICA

Ne permgttci pas que des 
'ampes usagées gitent la ré­

ception de votre Redio
REMPLACEZ 

les défectueMset 
M' Im véritable*

RADIOTRON8 
MARCONI 

R V C

Premtèra cours# 4 rue* —Identiry 114 
Humphries M. »-». I-»: 0«llant Mae 
114 k Fatftr *-5. 1-6. Main# Chance 
114 F. Horn 1-2 fèljip» 1.14. Ont ausal 
couru: Durédrum, Safntèd. Fldell#. Iva- 
norf. Tomfoolery. . — , ,

Deuxième rourre .4 fur# — KaaUat 
Way 109 R. Jone»
104 K Porter é-S. 3 »; Top llf F
Horn l-l. Tètm-s Lié 1-» <5"» 
couru: l'hlmnry Ton. Do»*"«ri ^
Nat. Hawk Motn. Baby CJhlnk. ^9 rack- 
«laie Prtnca «tar. C>ur On*. Be-ume.
Tatân Hall. Pabbl.atoaa.

Trolilème court*. 6 I-* ftira -- Mis#
Mouse 110 B CouccI » * S-* >-*; Brown 
Witch 10* Il Jones 4-6. 1-1. Flabbar- 
Kaat 104 R Whollèy 7-14. Tè«»l»o 
;.i. Ont aussi couru: Mlea Marrlmsnt,
° yuiûrtèmckcour*e, 4 fur?—G»rl Jeu 

lui HumparUa l-l, l**; J*?. î.^
A Rob.rt.un 1-6; Bugar 10#
Jones I-». Temp? l.U Ont aussi
couru: Mole Book, AJacç®. ____

Cinquième cours# mill* et 
Ward In chancary 111 F. Horn 1*1. I**.
1- 4; Volett# 105 A. Wobertaon 4-d. 1*1. 
ai bon 111 * Fator 1*4. Temps 1 4t

2- 5 Ont sus?l couru: Wèll Built. Bwaat
iC*r«t|èms course, mill# et un l«e~
KuCId lié F Porter **J. 1-L * »: LJt*
tie la»d 107 Kiinar *'' J Musing lié. Cockrll IU
1100 Harbort 1*1 Trmpa I.4I M ont F1(ltr^r.„jah m ;..„r#.x.| n ?

Quatrième course, 4 furii'iig*
AmitJlns

110, Cagey 102, Captain Weir 17'’' 
Hrookhaltan lié. Marian Ka*p»r 102 
Rye Hé. Clolrado 116. Drydo. k 111 Ml 
Car? I«7. Play Hall 115

Ch,unième cours* mille .1 un i6<- 
Chat Kagle 1ft7 Salm «rAmoiir U'' 
Priiu'e Pebbles 102. Flying Fix un 1"2. 
The Tout 112. Highest PoTnl 112 Pel# 
|éï. Ikxyal Louie K'9. Finn,it i"i Ja<-I. 
Alexander tej. The Crane 112 
American 9»

Rixlèin#' courre. I i-« mill# Black
Bull 107. Suhrorlhi 112 Prtjr f#;,x lot. 
Ofeenwald MÎ. Sam Pa*- 107 Sur#'u- 
113. Mydka 109, Weslt-rn Night 07 B#> 
Ion 112. Fpectacular 104 Jodie K 1°9, 
Garrick 107.

Septième course, j t-16 mille >!.» 
ny 104. Hahlna H 107. Qui#’» <'hai I"** 
Cat)no 114. Saint Iciul? 1"? 'ti«*
rlnne lio. Old Field III Our Orl.f 
Ramus ill. Pan 107. Fixing Thor 
Doublé ghuffle 106 

Clair tt plate raphlc

Pr# tnl«'re c#iurs«#, 1 mille *1 7u x. ig.* 
Mha. ki'lford 1"3 F.x*I> n 1. 110. Mar­

cella Ague? I"5. Illft' k West III. Hus 
gataxvay l"'.'. urniontlm# 113 Don t'p 
lex Bad New? I'* Bounder 113. Cloid > 
inx

Deuaième c#iur?e. 7# 1-2 furlong.
Dix I# L 105. Hl*ler Ikic 106. r>atinl!#?s 
Mis* 110 Sxxc.i R*.mance l(#'. Ocean 
113. Taxi Dane# r 106 l-ady Rocktedge 

i#5 Huerfann 1"* Drill Master I'** K'a 
S j)- Hr x*n Foil* 1 I'* t'ltra \.«tx |0X
Pnppina'vnK P'S Ml-* M L#i»x no. 
,'loth T -|i : Fogarix 113 Csnrroud
113. Gold R##*# 110

Tr..l?IAn«< cour- » fiirlix 11 g Mm
bl.. Ia#l. 11 .1 -le i opp.g. |o» Nt

limnaire sensationmdle «omme le? 
deux lutteurs sont du typo de? haxl- 
irven.

Il y aura en outre une autre pré­
liminaire.

Tilden n’a rien à
dire à son arrivée

* ^’||Î1U»T* T. TlUt#» r#
%fnu ri P# bu l«*i but. fi i- • 'fF 1 a r#

dfbnvquaMt riu R H*-. HU » na
«tR’tr »!♦ ROIltfU* *■ I#» b et

jVr^ ttotlAi triniiu- vu*
I <*',

Cn
10A.
103.

courue, r» 1*2 furh*niER
Hobanja: k 111. Mathlix? Ill Pernvax 
114. Bright Haven 111. M »rin. Girl II" 
Proclaim 116. Tl»wilil 10?

Deuxième rourae t. furbnu! Rxr-
k.-xntlne 104. God .# \V a r 109, lm|#r..mf.lu 
t«7. Kasy <'#ime |0», Klfiuck H1 Kr«*bxn 
102 «polit B»auty 10#

Troisième cour?e R furbxnv? Hap
pr «c##» 117, Mo##n shy 1A7 Clipper Ship 
lift Mareve 114. Jam.-? Rive, 117. Col- 
nella Powell 107. Irish U" M"til" 
Chief Almgren 111 Manv.-x lé? Th. 
Heathen 117. F-Tewarnert 117

Quatrième cours#- 5 1-2 fuilong? 
Happy Surprise ift". Je»ter II !f‘7 So k- 
le Pearl 111. Rla.-k M*»n 107. 'Jn> 59»' 
narx'h 113. Sholandshell il 4

Cinquième cour»e i I :s nii •
Cork rll 111 P# n

iu*si couru Waterway, Suffolk. Pres 
Hge ______________ j

• ••,A voir la cravat* toute ma* 
ulée de tel glouton, on est porté à 
i,e qu'il y a loin de la soupe aux

't'r* (TRISTAN, dan» la Triàtsaa)

l pral
, 106 Boocap 11" Hid# \ W# • 1 ‘ Klx
ilag Dragon 164 NamlrH i«* Gnu-la* !"• 

Btxlème course I mille et 70 xiig#
I — Golden Word- M2 F.»pln,# .x IM 
'Modern \r# MO rn*xn»i-, n* mral, .la 
I I ni Black F*r#»# ' ?*( F**e, F?u
! ’55 chart*e? il" i-" ?m'n* M - 
l Frigate Bird 111 Ne»»'## F- ••"I .1 M- 

117
Clair et plate rapid"

V-tTve '111. R u Manilr 107 Sni.n Lady
Monde InO lrx»l#iT ',0» Siexrn R M2, 
s, a bil Ixei |12 tie.-line M' Scope inrt.
K xm! i-rsttva 111 Christine K Mft •
Sut «u? 112 S.ixonne 1"0. Master Star l '• 
•i:. Trv Wri«l'( i"n. '•?niia Mor* 105 
gulua 112 Red Rambi.o 112

Qiiatnem.- ,T.iir*e S furlong* — Pas? 
Iirde, 104 Count Bruno 113 L'Une Nell- 
-en 110, Arrow II* Rlack Dar.lna H'».!
1 nxhriau rince?» IC5 r;<riru«l# \ 104 |
Benefit IM Fv" White tl* HrllIUM 
Hud !l° The First 109 rtldeshow' l°*.
L K Komorou? 104 Gulfelano 109. Tat 
1 ox Fais# Pletx 104 Mv r*.-?tre 1 H* 

Cinquième ci#urs< 5 1-2 furlong? —
Hx ProdiP't 111. I ,ef lore 111. Toltec 109. 
Fanl#' 111 ne? luf. /«ki.-l |09. Vacillate 
109 Molli# art 103

x<ixlèm<- course. • MIS mille - Threat 
im# Sxx.-i c'har!<#1 1"5 \drlan 109 !4id 
Lea 1116. Mis- Md 101 Prose and Poc- 
1 r x |, I Just# Phelk IK. Lucky # art.-r 
l##* \ n v «hond I0* M.'kachee 104

Septième course I mille - Grand 
Chaii'plon 114 Iir.xh.» III. Wild v\ *?t 
106 l.adx Km ly I'•« Fuir Catch 704 
H’.n.ili iVun Fiir Billy 1f#4 Aur#--
h or. HM Cuiwnlk 109, Race Kxtr.» 10*.
4 tg J Ûî»

llultlèm#' c'.ura#- 1 mille et 70 ven? ? 
Illlx# K J T> 1 Rejuvenation 109 Se- 

venten Hlxtx 1«'*. Sporting Maudl* 110. 
<#ur mo.Iv 113 Reform 113 «.-nalor 
Sath I V 1 x ? n W 1"*. Rava 107. l.adv 
Me??i-nxer I0' Prince»? fxare 107 Fair 
\ \ - Maudl* M M 103 Trinity Gl*l 
10* Peal !'5 Junior C loi. Claude C 
j ! 3 M - n l'onlan 105 yndroin. ’a 
,to South#-en Vce 10* Varcr ’et 110, 
Visionary 111.

Clair èt plet. lente

Axant nue Ti’de#' «reo» .# ecroeiits -l
e» a# r? p t a deelar* nue »«»n psi1 <n a ail a 
plu» fnrini.lshi# nou'ell* de lennl» a rexele# 
a «nn aeeix-ee Maia rien neat venu a 1 ?ei 

enn flematlo" è'i t/xur >IU» -e peo|>xw»nt 
lle-ir» Cnehe, et Martin Praa

Tilden et Pnehe* ** reneontreroet a Se • 
York en ;snxier et feviler danr «es rnatrh- 
d'exhibition.

plication nfirmnix’ de? code?. Id* g*ni 
a! Johnson, qui vient de quitter l’ho 

pital. s'e?t ren#iu en Pvnnaylvaniè 
pour exhorter le? ouvriers à repren- 

' ire le travail et «on appel a ete vi­
goureusement soutenu par John L. 
Lew,s, pre?iii*nt de la féde’ation am -- 

1 -icaine île? mineurs. De part e» d'au­
tre. t»n demande de- arbitrages indus- 

Itriels afin «ie faire cesser û» grèves 
j le plu? vit?' possible.

On annonce de Cleveland que l’asao- 
! lation des cheminots am# rirain* se 

xrononce rontre la reduction supple- 
' mentaire de 10 p.c. de* enif ’Ve? ca- j 
j nadien».

■ - -- ♦---------—

Frappée par une auto
Angelina Atlorre. »g#'e de trois au». I 

dont les parent- demeurent a 50" est.' 
rue 2?aint-Zotique. a etc x olemment ( 
heurtée ;>ar une auto hier âpre ni’d> 
xer I h. dexant le numéro «?04, 
avenue #if Sa;nt Valier Elle a et. 
admiM .• l'hèy la! Sainte Justine, ou 
I on «•ralll, une fracture du crane. !.. 
conducteui de l'auto était M Xdélard 
Lasalle, 'iomicilio a «7?N, rux? Saint 
IVnis.

Hl K a II KM Bill Ml K K «H K? T. MONTH» Al

COURS DU SOIR
REOUVERTURE. 3 OCTOBRE

Frepaiant aux carnèrca industrielles le? plu? diverses. Enseignement 
théorique et pratique. Laboratoires et atelier* de? mieux outillé*. 
L'Ecole decerne des certificat? d’aptitude profe-sionnelle aux élèves qui 
suivent une série de cour.- ?e rapportant a leur spécialité.

Ottawa. 2. Tommy Gorman, ge- 
#ant #1#'- Blaekhawk? de Chicago a 
déclaré aujourd'hui, qu’il a '■iTnré 
Reu Shield* ancien avant d’Oitewe

Msthvnxatlqua? appllqu#-*? 
Chlmia ird i*tr'.jll*
Rlactriatte theerxqua 
Klartrtett* iax«lt*r«)
Ra<tln IthèorWi 
Radie I nraflqu* 1 
0 ?»ln lix<1-jatrt*l itout f»nr*' 
Plcmbsri* at rhauff?#*

• thaoriat
l'Iomberw l»t*li#r«) 
IVrhlanteri? ; atelier, 
ferblanterie l»hé'>rl*i 
Aluatas* ilhterie •( prali#|u*

K.irge lateiier? I 
Fonderie < a telle r»! 
Ingantexiri rtatonnaue» 
Ralatara d'Fn-eigrxe*
Mem iaerie latehera 1 
ChartM-ntf latvliera 
Misiele- » ia*--lier«i 
C«>'i?l ruction et lec'ji» < 

plan»
t.-ti##<ati<>n l‘#m»tru*t»'’
7 rare* en U*,-j*»*ri» *< 

fnntlrxirl 1 
4 X •##-•#

S idur* Kieytrique 
Ai tn#nob#le me. nnmu* at

elertricttl I
A jt. noMle #t #-ur» »peeia1 

t» u# tlamea)
X ■ * iiaxittq ie
V t#- d’Ax t»tlor
Inxprtmerte t t-ompuait ie? 
Isxpnme.ie •pre»»aei 
r#»cr du meuble 
(*..nx|xo,ttlon du m*uM* 
thrnutere pratique.

qui a mue dan? le- 
me- depui- le? tioi?

province* maritl- 
«iemière» saisons.

IMPORTANT: a cause de» londitinn» diftieila» aetu • Ile» lea retrikutme* 
de? mura du aair an n I raduite» de moitié On •'tnacril le soir •eulemeol 

de 7 30 à 9 OO p m (lundi al samedi eaceptéa)

de la statique
dus aux accessoires 

électriques
Dana huit cas sur dix la rèeapttna 
peu ?ati*fat?ante <1* v»xtr* apparatl 
rat attribuable A l’Intarfèran<* èlac 

Iqti* lu* au voiainag* d aecaaaolraa 
èleetriqu*» l’n .liapoattlf fllmina- 
taur d* U plu* arande parti* de cas 
bruits an utag* depuis 193s iars 
le* gracd» #'»'»t»» r*rep»eur? ?ana fit 
Trana^'lantlqoe? et Pu'f'niia* Ma r • 
c**ni *»• m»#p»*nan» adap** av»«e
#U*r»» «'la r#»'i1»qc#* pr xS*,

«TRANSLINE.
(Ligne d* trgnamiaaton 1

Fil d'entrée aérien
MARCONI

l'ombltx* I* rr.èm* principe «n uaaga 
dm? !•« fameux px#atea Marconi 
établis par Cultiva,#i entier «a 
passer d'un* 'Trai»»lln«" Merci 
<*'•*( ?• privai d'un* arand* partis 
du plaisir qu* peut xcis donnar 

voir» apparall a- tuai

Prix, complaia,

$7.95

CANADIAN MARCONI CO.
«HIV • NK * I

4 e#t«ar par le»

MAr<S»»*di éè rgdio* e» expert» 
pn radiophonie, partout
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! JÜ Bourse

La buurtr lu, ale a recommencé

oc fc ne t lonner eux heure* nor-

i c * t * a dire entre 10 heure»

c i IC ire» mai» cela ne lui a

,ia a i n • u 1 ru a t.iuindrr vigueur et

l« 8C ’!»« na commence auaxi mal

que 1 r f IO ft a termine I.e vire-

men. CB a peine de 7.000 et
«4U*I<| ue». e! la tendante reate

to o int1 c.-r Le» quelque»

t «4 t 1 un b de gain ne aignilienl na-

u c • ’ r nit nt p<t« grand thoic. étant
dur »> lr 1 aA 1 le volume de» trana-

«it on» de 1 » juurnr I.e» mine»

loot pre u v r d’une lerlame fer-

• | inaia i | a • ad<> x a | «|ue cela

p.«r*il *** a ce* t plutôt un aigne que

le «u» r c • r xt nu ertam ou a la

bai»»* q c r i outra re Montreal

.u t II m OU b pment de Wall Street,

ou 1 • n rnrrgifttrr lr plu* f«ib|r

v rein ont dr * uix le 15 août : 04>O,-

OOO art ont Sui le curb, le»

p< ha n «<*» tu i bent de 145.000 a

1 05,000. c t naturellement le»

coûté ne P* uvenl etre hien fer-

me». dr v a nt pareille apathie du

pu Mu
Eta nt don ne la «ituation du

Bourt« de New-York Bourse de Montréal

Adarna Kxpfca»
Kir KadUi'tlon 
Ailla «’halmrr» 
Allied Chem 
A ni M< ♦ t Hutfar 
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Am l'ar and h 
Arn>ra(1a (’«rp 
Arn and Kgn in.u 
Am lr.
\ ' I n»*r Corp .
Am Lorn
A "l I'•»wvr and I.• 
Ai l'.Md at >r 
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A I K'iri• »
Ain Kutlar 
Ain Su mut Tub
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( uMtpIlea par laararap »< ObI'bwv. 
aaruibraa 4r |a Hauraa «le Hmb« r#al. 
luiairublr Al«lr*4. Hla«*e 4'ArM*ea.

M. Gagnon écarté des comités du congrès
t Suite (te Ut If te u<'U* /

A 11 « '<*ai 
Ail Uef
Huldu m
Hait and 
Meat 
l«. i 
Burdait'i 
11 * * h ii Al 
Mr 10k t 
M rn-U I y

t l.tn.-

•hei Steel

marc lie américain et la l>atanle 

de* change», on na peut eaperer 
eoir la hourae lu. ale faire preuve 

de grand optinii»n»e
I.e d .lia r ameri«ain l»ai»»e par 

rapport .1 la devixe or, mai» la 

(ivre g 11* »e enc«>re davantage, ce 
qui alourdit le niaiihe de» valeur» 
par «ontic coup. A «ci joint a la 
baisse r^^ul^ere rie* le |>rociu* ti*3ii 
dan» Tindgslne lourde, aux re. 
rul» dan» le» grain» et a la lour­
deur de» prix de» produit» de 

mauvaiie impreanon »ur le* »pe- 

ulateur» qui preferenl »e tenir a 
( écart, pour le moment du mom».

'lilun «la»
1 Man Tr 

r*»** I. c*. pf.l 
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la l»ty 
Man l’m

dr l'UNl'O
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Hell Telephone .. lie 
H * ‘ l’ataer» ... 3 »
M C l'owei -A".. 241
Mraxlliait T I. I*. I I 
Uru<‘k Si Ik 3t|
Can l'ar amt Kdy. <4 

do prlv. IM
Can Celalieae 274
Can i.’ameM prlv. 31 
tan Hydro-Kle.t 32 
Can Muet Alfi» Kl 
Can l’aclfl IUH Ht 
«‘"ti Mlr and Hui 134 
l»unt Hridga 27|
I >.<111 Steel Corp t' 2t
Huiii Textlli • «t»
Hrydin
«i- 11 Site) War. » 3
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Howard tSnl t h Map. « 
Internat N'I.kl . 2073 
AI a ■».. y llarrùle

Min
10»

* 31 
21 

<

304

174
H

131
2(4

Ker
10»!

H
314

30|

i 71 

274

31 34
M 31

ïoon «osn
«i &

Cha
♦ è

i
— i

— è
7
— i

M— I
I

in

— !
+ :»

4’30

* 4
M Coll • Kl oiitenac 12 lis t: + è
M nt I. It and f' 35$ 35 15! é è
Mont Tramway* 105 103 105 è 4
Nat Hr* w « ri. x $44 $6 964 — 4
Ogllvl.- Milling 1*7 l-<4 1844 — i
(J.iebr Foi» vl I5| 15 — 4
S’ia wn nlg u n 174 K4 ii ....
St« el Co. of « ’an 2*» 274 • •, •
«ît l.a v» t viu-i Corp si • • • ....
VA’i nul peg Klvcti o' 3 • • • •
M 1. H F Drbvntui 45 (M 4 5 ....

llnuque» i
+ 4Coin ni-fee ...................... tl

Montréal 194 192
T-.tal <l.s Aante* 7,343 a- tlon».

Ls petits Bourss
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t\d t
>ill

1 rt

La situation des chemins 
de fer au mois de juillet

Important acrroi»»ement de» recette» 
ferroviaire» en juillet

I o» r«-rrttr« l>rute« i|e« chemins de
(«1 atindiftn» di*nnent $‘J3.713,4.’iU 
en ju I-t. accroisM'nient de $7.p>4.53.3 
nu 3.2'< Hur le mon rurrritpondant 
! I anmc* fiassa d. ("est la |irennere 
foi en quatre uns qu'un moia accuse 
un»* auirmentation Mtr le moi» cor­
respondant de l'ann-c précédente.
Le Ira fie <h-- marrilatldlse* a HUg-
ment • d«- !'•’•• d !«'* remet t «■■• <le-
coulanlt <i c ce -<*rvic( ■ de $1.597. 139
ou |0 1 ' | . I/C trafic «le» voyage urs,
par rontri• a diminui «le $534,591» ou
1 L!» 1 c» frai* d'iexploitation ont
ilirninu c d c $343.613 ou 1*5'« . et l*s
^«•^ett«, - hctti ont augmente lit tl,
087,14 l/«» total de » •alair«,.‘ a et.’
coup»* 1:1c $1,439.097 ou 10.1', , 1:an-
Hl il U4'• le personnel a ete redu t de
fi,76H uIU <11 7 ' < Bien «|ue le tarif «iu
’ran^poirt «ie» voyag«jur* ait ha isse
<l’un«i moyenn« «Je 2 «50 cent* la»
mil)** qu'i 1 était en juillet 1932 à
2.103 . eut* et que 1 e parcours de*
trams a v «yugeuit a diminué de
9.6%, le nombre «le voyageur» par
train n'«•*t monte que «ie 43.0 a 47.8 ;
le* reev tte * par mille <i«* parcours ont
d ntittu* de ll.fiM à 11 '>4. I.ea re- 
cctt«*. brutes enc«i.sitéei» au cour» de* 
-ept prvm cr» mois d. rann«*** «*n 
cour •• montent a $1 44.042.080 
contre $164,472.087 en 1032, tandis 
que le* revenu- d'exploitation ont di 
minu«‘ de $4,778,809 a $3,294,665.

la** recette découlant «lu trafic 
d«*- mar handi**« - aur !e- lignes du 
* i.nadton National ont atiKmente de 
> ’ s <»,<1 !t I ut| ■*'.. I.e» autre* recette» 
cccusent toutefois d« * diminut on* 
sur 19.:2; le- recette* hrut»** d«in- 
nent $11.194.032. -oit $25,065 «le 
inoin» qu’en juillet 1932. !*•* frai*
d’exploitation ont diminué d«* $10, 
875.823 a $10,696,247, de sorte 1 
que 1«** recette» nette-» ont autrnien- I 
t< d« ♦345.273 i $497,784. I.e tra­
fic de - marchandise* «*t le transport 
d»1- vojajçeur- '*nt augmenté de 
I > et 12.6' respect veulent, alors 
que les recette* découlant «lu trans 
port «le- voyageur» ont haïsse de 
15(i', ; la moyenne «lu revenu par 
'tulle de parenur- I voyageur») a 
"ai- * «le 2,494 cent» a 1,882. I.e* 
r* •,tt«*. moyenne* jia1 mille «le par 
co». - «le traitt' a voyageur» n'ont 
toufeft hni-iv* «pie <le 7 cent», soit 

1 . en i »« son de ce que le nombre 
«le Aoyug< - pat train a augmente 
«le to 1 i 50.1 l.a somme de» salai- 
ti i 'innue «le $7,601.900 a $7,- 
«) I

; « •*».lt AI •. t O v «
' '..rn I" *7 u et »
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It* ynold 'B 
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Shell I'nlon «HI 
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Southern UaUmi») 
Stand *« and I'M 
Stand «Ml. N I 
Stand oil. 4'ttl. . . 
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Texa* OH 
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'»• i 9 ‘ i ■.14 914 Dome ................. . 3750 3725 3725 a a a a |
r,n i 30 30 Fa lu u hr ............... . 365 380 380 a a a •

30 4 29 4 23 4 l.ukiHhore ........... . 50 50 60 a a • a j
5 54 M »i-.« -s.i ........... . 13" 122 124 + 01

13 13 124 124 Nu»» ........ 5 Û 5 a ». a
f» 9 4 9 4 n \oranda ............... .36&D 36 36 —2«$
•i 1 j 44 44 S’orniont ........... 45 45 1 a a • a j
«i «4 «4 «4 Park ........... 46 434 46 + 3

194 19* I 91 Hi , >un A ntniilo......... . 155 1 55 155
"il l«4 16 16 Sherrltt . ........... . 129 125 125

loi 1"4 1"$ Si *-< "e ....... . 150 1 46 149 + Ô:
'*i 1»4 1*4 1*1 Sta<iacona ........... a *% 3» 34 — 4
16 16 16 16 Sullivan ............... . 17 15 16 . 1 :
37 394 364 36$ Te- k Hughes ... . 670 660 870 + <5 1
46 1 «6 14. 14’ Wright Har . 825 8 0U 825 + 2.
Fi 1»» 174 17! Wainw ell 3 21 --- ^ I
22 4 •-’-’l 21 - - » Total de» vente» 62,717.
144 Hi 14 14 ——
7*4 7«l 744 74| — ---- ------ I

O.S.'i7, ou 8.5 ' > . Le personnel a

EUt (
1 « » S 0 1 5.5'(. !/«'* I gné»
’ni* titonnent un accrois

11 «•rit important de1* tecette* nettes
1 xploitatio n, Ih balance debitrice

$:LÎ 7.635 en j U :« ' 1991 M ti..li­
nt trartefo rrnoi» en balance creditri
tie $274. g 02 1un an apn-- Pour
premiers M-pt mois «le l'annee «»n

m >, le* n - d'exploitation «lu
t\iu entit•r donnent une halanc**
it nut' de $6.1

1I»32.
.'i 1.429 cont r«* $’2,-

au l’an fique Canadien, 1«'
band -e «>n juillet

14 *> '. le chiffre du mois
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AA • *1 lig hou nr 
AA' •••tin Alt Hrak* 
AV-.olworth Co 
Yellow t'ab 
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Limmeuble

Ahuni«lr.-..Av<- Papineau, vacant, lot 
V- 1*1-77 terrain 23 x 90 pds The Ca- 
puatto ..o.l Masquiita Co. f.td à I* A 
larinui/i, $1.00 et autre- oon*ldératlone. 
N U «’orbo. notaire—193 3.

Horhelnsa—dtu»- Iberville, hut. 34ll 
.A .t4;« lot So ptl.s 173-1*. 19. ter­
rain 77 x 9K pd> (S. lulforest ft R 1^- 
b.-au $?.ôfs) R I •«’-«y. notaire- 1933 

\ .»t re-1 la mr dr l.rdre. Ave West-1 
more, bfti .USO; )nt No 142-1109. H10: 
l<’-rain .•,«19 (el* ell -ilper. J I, Hr«iwn 
( s .1 o'* ■onin-||, $7.500 II. 14 Mcla-an.!
notaire—1933.

Ave Mayfair, vacant. !o* No 149-Ï2-*. 
terrain »n x IK* i><le> •» K Brennan 
A M Steward, $;«b K Cholette, notaire

193.4
I’nrtiHae Rlx l»re des Prairies.—* he-

mill public, bftt lot No 174 I’ell* A. 
Rousselle A J l*e.-)iirdln». $1.000. J. ||
R luingevln, notaire—1934

l'hemln public et Ttlvoll vacant, lot 
.so -ti-KAS lotme J Rondon ,\ A Dav|<t. 
Jil*. i M R lumgevln, notaire—1913-i 

Pr#f«*ntalne.—HIv«i I'le l\. blit 3736.' 
lot No pile ll-7«7. terrain 25 x 115 pda.
A It J^apierrr A r>. Fortin. $10.00(1 et 
.«utr<- considération» J. I* N l.a* ha- 
pelle, notaire 1933

Hwsrm«»i»i.—\v. Rosemont, bat 621*
A 1 t No 1 72-447. < J Rivet A C
(like* fH.non. et .nitre- con-ldf-ratlonB
J L N I u«>'h ape I ! r. notaire

371
«I

î"l

214 2"4 204 i N« ; 183 1 63-76T • 1 : terrain 27 X 7'
4 4 1 pdta. t>« \\ De» rm.-Hux * ( ’ Puval.

3..$ 334 3 4 . tl , .0" 1 \ K 14..Ille*u, notai: 1 933.
Ü H • $ » t -1 lenlk. — K u.- «• stnler. hftt 5117 A
3»4 3:4 3 7 4 21; 1. .1 N 0 339-72 « terrain 23 x 103

44 4! «1 P 4 - D. Ile l . Faille A «; Frenet te $7 300
21$ 2"4 214 R. M« •che. m.tair* ’.933
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Fntendpj les mpillrurps
vedettes de la radio 

• Ians leur meilleur programme
REMPLACEZ

le$ l.impcY ufjgcet de votre 
radio par les veritable*

RADIOTRONS
MARCONI

r v n

Le troc commercial

l.c Comité d*’ Développement In­
dustriel Regional du Pay- *!«• (ïallc* 
vient d*’ terminer u documi ntation au 
>uj»*t des importation* et exportation- 
de .livers pays étranger* pa le- pon­
de la partie méridionale du Pay* de 
liallv-. Vno conference .-era tenu»* 
dun* le courant de ce moi» 'septem­
bre) entre le» reprea<*ntant'A «ie mai- 
«on» intéressées et il e.*l probable 
qu’une Bourse -era eie*e «'wnlueile 
in«-nt dan» la région par l’interme- ) 
diaire de laquelle -e f«*ront i« - «chan- 
ge-.

Le* membres de PA-sonation |m»u- 
Pimportation de* Vn»i* de mine* etu- 
• hx'nt tlepui» *ix moi» la question «i’un 
l ' hangc de boi» servant au bo.-age *le- 
mine* contre du charbon gallois. Bien 
entendu, ce serait en dehor* du con­
tingentement auton*e pour l'entrée 
du charlton en Prance. |8» entrevue* 
ut «>ii heu avec d»’* ministre* fran 

yai- et un projet a etc élabore qui va 
etre -oumi* an Scttat ii Pari».

<»n * deman«le l'autorisation d'im­
porter 35,000 tonne* de chatbon gal­
lois. pa1 moi», en plus du chiffre j*er- 
mi*. -ujet a un échange d» bois de 
n ine- a raison de 2,<»on tonne» *le boi* 
pour .000 tonne* de char b* n expor- 
’«'*•« du Pays de <«ailes.

1 a maison Gueret, Llewellyn & j 
Merret, ltd., a pn* !s direction des 

* g«H'iatton-. Ain -Annonce mèn.e qu’un 
c hange serait conclu avec Terre- . 
V ve qui enverrait 25.000 tonne* «le ' 
ninerai «I*- fer contre «lu charbon gal- 

1* - pour un>* valeur tnju.va’ente. Le 
ruinerai va être pri* par la British 
Iron A -’.«‘el t’o., I td. <(»ue*t. Keen 
Haldwm*. t

l a même mai»on avait déjà traite 
»\i« Terre \.*uvx* pour 90,000 tonne* 

«•tai» CAMitre l*,(H>t) t*>nne« de char
bon.

I.n «««rnisr, bftt 5117 A 5121; lot No 
749 72* terrain .’3 x 103 p*!» Delle K.' 
(«rf« lr. A Hell* l- Faille, $7.300 R 
Mel.iche, notaire 1933

-1 - t'.<i«iUN r<4. —— Rur Boyer, hAt 6639:
* • tarrati x n 4 p<i* D.« - 

i Hachant A l'ame ’-t X’alaHe. l2,5Pi'
J F. lambeau. n<rtalra—1933

si-jean tlnpllatr. — Rue Herrl. bat , 
( l«6 A 4 4«v l"t No 15-279 Hume N
.Ar «n*l A <î Kifle. $2.400. J. H H I^»n-' 
Kt-vln, notaire —1933

»t-l.nul*. — Rue St tinmlnlque bAU 
f 6 A .1671 |.*t N 967 -2 terriln 10

x 90 jwl* J A OavIgnAi* A F. Oakes 
)l ii" et «lire* *>n s kt •'r a 11 on* J. L» 
N I..«* hapeIle. ni>t««lre— 1533

-i-l'niil—Rue MrlAn«1, vacant. lot Ne 
3'*'. « l H Ijtfortune A AV. IwiMou-

* ur $ * *io I K la-f* bvre. notaire—
1933 ^ I

Aille l’ointe an» Tremblea. — 9*me' 
v». ie l'ft* (31; lot N.* r'.’t MT, ptir
. * terrain 27-.'* x S*', pi* l.a \ llie 
p tiMi ,* i x Tremble» A A «îlrarxl. $2 50*'

• \ . notaire 53..
A llle t'ntnte-t taire. Chemin nubile 

x.-tni- .*>* N.» 40-3 1. 40- 23- 1. 40-2-1 j 
I>,ii*i. H M* « ui t n A H M HtckUy. i
}l 40*1 || ttiHUdln. nixtalre 19S3.

A lllerny.—Rue )4.*rrl. bA t A9*4 A *9$4 
l,.i v.. .’t"-4*6 terrain J* x 40 tais 
l'ant,' A Ouniali* A K (larlépy.l 
$4....Il SI, R t’é-A. notaire 1933

Aille *1-Allrbel.—Hu.* ThackerMy. bat I 
-; ■ ,.74 lot N<* 1 4.4 766 terrain 32 x
.« pile \ gau 1er A l F Halnault. 
i* " ■ i n u Langevln notaire—till,| 

R uprojeté) va-ant». lot N** 345-
«X ptl. 464 - » « t'.' l’opelaikt A M

t'ai* $*<> r t autre» . on'■idérattons J 
. V Roy. notaire -1933.

Nouvelle édition de
la carte Kenora

Ottawa, Canada. —- La partie de la 
grande route transcontinentale corn- 
pris* entre Whitemouth, Manitoba et 
Kenora ain-i que 20 mille* a l’est de 
cette ville peuvent être vue- sur la 
carte Kenora dont le Service de? Le­
ver» Topographique» du M;ni*tère de 
(’Intérieur. <|ui vient de publier un- 
nouvelle edition, l’n grand arc a ete 
cor.-trait sur cette route a l’endroit où 

.* traverse la frontn’re interprovin- 
ciale Sur cet are ont ete faite» de» 
inscription» appropriée».

Prochain rapport sur
l'usine d epuration

NI M J -Théo. I.aftenièie ingénieur» 
conseiller.» de a .omrnission «ie« 
égout* «le * \;K«* de Montr-»'*! ont ete 
charge- de la reda ti *n «lu raptvort le 
'a delegation qui est aile recemmert 
au.' Ktat- I ni- a * tud.» e f**n t on- 
"e’nent de- u-’oe- d’*purati n 'b 
eaux.

Immeuble général
— r t —

Administration Propriété*
5504, rue Verdun Tél-: VOrk 470T

\ «> t » a (ü $ n

»oir M. Aipjê Guertm. depute de 
Hull et whip du parti conservateur 
provincial:

“Certain» de me» collogues a l’as­
semblée législative viennent de faire 
connaître, dan» une déclaration con 
jointe, l«» raison» pour lesquelles ils 
appuient la candidature de M. Mau­
rice Dupletais. Je crois devoir, a 
mon tour, dire la raison principale 
pour laquelle je n'appuie pa* M Du- 
pieaaia.

“Il a parlé, diaent-ils. agi. conseillé 
et »iirige en pleine conformité d« s en­
seignements et de la tradition du par­
ti conservateur”. J’affirme, moi, 
qu'il a toujours fait fi du programme 
de la convention de Québ«>c de 1929. 
«’en moquant et le méprisant meme, 
a chaque foie qu’il s’agiasait des me­
sure» sociale» qui font partie de ce 
programme.

“Je n’appuie pas M. Duplessis par­
ce que je croia que c'est a la conven­
tion, composée de tous les délégué.- 
«'hoisis régulièrement par les conser­
vateurs militants de tou* le* comtés 
de la province, qu'il appartient d’ar­
rêter le programme du parti conser­
vateur et parce que je veux un chef 
qui respectera intgralem^nt chaque 
article de ce programme.

Ua troisième parti si 
M. Duplessis est élu

“Il n’y aura de troisième parti de 
formé que si M. Duplessis est élu”, 
nous a dit ce aoir un conservateur à 
peu près neutre. "I.es députes n’ont 
rien à reprocher à M. Gagnon, sauf 
peut-être d'avoir prétendu faire 
l'union en faisant opposition a M. 
Duplexais. Mais !cs griefs de quel­
ques députés contre M. Duplessis sont 
bien plus seneux, puisqu'on lui re­
proche de ne pas être dans la tradi- 
tion conservatrice et d’avoir trahi son 
ancien chef.

"Que M. Duplessis ait aimé ou non 
M. Houde, il aurait dû lui être loyal 
«iu moment que c’était le chef du 
parti. Comment peut-il «’attendre à 
ce qu’on le sutA’e, lui qui n’a jamais 
voulu marcher avec se» chefs, sur­
tout avec son dernier chef. M. Hou­
de?”

Chicana pour la présidence
Nous sommes en mesure de prédire 

que la discorde au congres conserva­
teur commencera dès le début, alors 
qu’on se chicanera au sujet de la pré­
sidence à moins qu'il y ait une enten­
te au cours de la nuit. Il a été en­
tendu que M. Hortensius Béique se- , 
rail le président, mais cela ne fait pa* 
l'affaire de tous les délégués, bien au 
contraire.

Tout le groupie de M. Onésime 
Gagnon est arrivé ce -oir, à la gare 
du Canadien Pacifique, par le train 
de 7 h. 15. M. Gagnon lui-mème, 
cependant, était attendu plus tard 
dans la soirée, avec l’honorable Mau­
rice Dupré, en automobile.

Il y avait, entre autres, M. Aimé 
Guertin, député de Hull, M. Kdouard 
Dubuque, “ami de M. Houde et son 
homme de confiance; M. Hector-K. 
Fortier, candidat défait dans Laurier- 
Outremont aux élection» fédérales de
1930 et trésorier des houdiste» en
1931 de même qu’en 1932 et M. J.-H. 
Laframboise, que tout le monde con­
naît.

Scission inévitable
A converser avec des delègues au 

congrès de Shèrbrooke et avec des 
organisateurs, il apparaît évident 
que le parti de l’opposition est voué 
ài une scission telle qu’on n’en con­
naît aucune dans l’hitoire politique 
du Canada, D’abord, comme nous le 
disions hier, »i M. Gagnon est élu il 
y aura des démissions retent'ssantes 
en guise de protestation de la part 
d’au moins «leux députés conserva­
teurs. En revanche, si c'est M. Du-

F'iessis qui l’emporte, M. Camillien 
loude fonde un troisième parti qui, 

aux dernières nouvelles, doit porter 
le nom de Parti National Démocra­
tique et cela est absolument certain. 
D’autre part, si M. Gagnon l’empor­
te, l’ancien maire «le Montréal bor­
nera son champ d’action au don.a ne 
municipal, avec l'appui de sa Ké«lc- 
ration Populaire, qui est en voie 
d'organisation.

Il est passablement question du 
programme que le congrès doit 
adopter; c’est un sujet «le discuss on 
tre» agité chez les délégués. 1a* 
groupe de M. Gagnon, en d'autre» 
termes le clan Houde, en tient pour 
le programme de 1929 adopte sans 
discussion ou presque au Château 
Frontenac. Et ce programme con­
tient quelques articles à tendance* 
un peu socialistes voire beaucoup. 
Le* amis de M. Duplessis veulent le 
modif er ce programme au point de 
vue de la législation sociale. Il est 
à noter que les deux clan» s'accusent 
l’un et l’autre d'être vendus aux 
trusts, plu* particulièrement a la 

Quebec Power. De part <*t d’autre, 
on insinue que les deux candidats à 
la direction du parti “ont été vus" 
par de pui.-sants financiers. Ce ne 
sont là que d«*.s bruits et nous n’y 
taisons echos que pour la forme, 

i.e» électeurs de M. Gagnon 
Le* délègues de la circonscription 

de Dorchester voteront en bloc pi^ur 
M. Maurice Duplessis, parce qu'ils 
tiennent a garder M. Onesime Ga­
gnon comme depute a Ottawa. D'un 
autre côté nous -avons que la délé­
gation du comte de Shefford est en 
faveur de M. Duplessis.

(ai lettre collective des depute- de 
l’opposition en faveur de la candi­
dature de M. Duplessis est ici cau»e 
de toutes «ortes de commentaire». 1! 
parait que presque tous le» signa­
taires de cette lettre ont déjà écrit 
a M. Houde. du temps qu il eta.t 
chef .le l’opposition, pour le mettre 
en garde contre les supposées tra- 
hisons de M. Duplessis. Et M. Houde 
a garde ces intéressantes communi­
cation». et elles seront lues au con­
grès fort probablement, a ce que l'on 
nous dit.

Un personnage très important dans 
le groupe des partisan» de M. Du­
ple»»!.*. nous a dit en substance ce 
qui suit :

"M. Gagnon a beaucoup plu* d’ar­
gent que nous. C’est admis. Mai.» il 
»e trompe s’il pen*e que cela peut le 
faire gagner. Car il ne s’agit pas 
d'une election. 11 s'agit de choisir, 
entre deux conservateurs, celui qui 
ferait un meilleur chef pour le parti. 
Et tous les voteur* sont du même 
parti que le* candidat». IVu-ieur* de» 
didegiies qui ont "été vus" par le* | 
ami* de M Gagnon voteront quand 
mêmes pour M. Duplessis.

“Nous leur avons dit d'accepter 
tout, promesse* et argent, si on leur 
en fait l’offre."

M. Whittaker ne sera pa» propotit
Tou* le» delègue» arrive» a Sher- 
ooke et aAe-- 'e-quel nou- «von» 

nu enu-et n’ajo'ttent pa» fot a la ru-
t* eu- de U cand'dature de M. J. 
♦Vh.’ttaker Ils conçoivent tou» que

il. Whittaker annonce »a candida­
ture, car cela est de nature à lui 
faire de la publ cité, étant donné 
qu’il a l’intention d’être candidat à
I élection partielle de Jacques-t ar­
tier, ou le nombre des candidat» con- 
set valeur» est en pa.*»e de devenir 
innombrable. Si son nom est sound» 
au congrès, 1 ne recueillera pa» plu.» 
d’une dixaine de voix.

Depui» que le Canada a annoncé 
qu'on de a ait. réclamer au congrès la 
demission de MM. Sauvé et Duran- 
Lau. ce dern er est disparu de la 
circulation, comme on dit. Il est 
reprise me au congre» par ion secré­
taire politique. M. A.mand Biron, 
tuncii» que M. Pierie Vigeant, son 
-ecretaire particulier, est invisible. 
Quant au m nistre «i*-» Poste», il est 
représenté par son fil», M. Jean-Paul 
Sauvé.

Quelques 300 délégués étaient 
déjà arrivas a Sherbrooke cet après- 
midi. Si personne n** peut réussir à 
laire la paix chez les conservateurs, 
par contre l’organisation du congrès 
est parfaite. M. Armand Crépeau, 
ancien député de Sherbrooke, a vu 
aux mo ndre» détails et il sait rece­
voir tout le monde avec beaucoup 
de tact. Un peu partout dans la ville, 
sur les poteaux de télégraphe on a 
posé des indications qui sont de na­
ture à aider beaucoup le* délégué*, 
et aussi les journaliste*. Un bureau 
«le renseignements est installe au 
Marché Lansdowne.

M. C. A. Smart, députe de West- 
mount, qui était à l’hôpital depuis six 
mois, en est sorti expressément pour 
aider la candidature de M. Duplessis.

M. John T. Hackett, député de Stan- 
stead et président conjoint du congre» 
de Québec en 1929, a parcouru ces 
jour» derniers les Cantons *i«* l’Est en 
faveur d«* la candidature de M. Ga­
gnon.

Malgré cela, on dit que 80 pour cent 
de la délégation de» Cantons de l'Est 
votera en faveur de M. Duplessis.

Le comité du programme siège pres­
que toute la journée a l'hôtci Magog, 
en attendant que commence le con­
grès. Nous croyons savoir que ie dis­
cours de M. Duplessis aux délégués ne 
durera que vingt a trente minutes et 
que M. Gagnon parlera beaucoup plus 
longtemps. Ce dernier ferait une 
charge à fond de train contre des 
amis de M. Duplessis, sinon contre le 
député des Trois-Rivières, mais sans 
le nommer autrement qu’en disant 
"mon adversaire’’.

La présidence du congrès sera of­
ferte à M. C. E. Gault, depute de St- 
Georges et président de l’Association 
conservatrice de Montréal, et a M. 
Tancrède Fortin, ancien président du 
comité exécutif de Montréal, ancien 
cadidat dans Beauharnois et président 
de l’Idée Conservatrice. Il faut dire 
que ces deux groupements no sont pas 
trop amis, et que M. Gault est parti­
san de M. Gagnon tamii» que M. For­
tin ester faveur de M. Duplessis.

Il semble certain que c’est M. Aime 
Guertin qui proposera que M. Gagnon 
soit élu chef de l’opposition. 
Déclaration de sept députés

en faveur de M. Duplessis
“Avant la dernière session de la 

Leg slature, les députés de l’opposi­
tion provinciale, assemblés aux fins 
de se choisir un chef, ont désigné a 
ce poste M. Maurice Duplessis, dépu­
té des Trois-Rivières.

“Répondant à l'appel de .-e* collè­
gues, il a d'rigé l’opposition parle­
mentaire à la dernière session de 
façon habile, brillante, courageuse.
II a prouvé une foi.» de plus, qu’il 
était parfaitement au fait de la si­
tuation du peuple dans notre pro­
vince. Et il a parlé, agi, conseillé 
et dirigé en pleine conformité des 
enseignements et de la tradition du 
parti conservateur. Nous sommes 
pleinement satisfaits de sa direction 
et de son travail.

“Nous qui avons reçu mandat de 
sieger a la Législature et qui avons 
à porter la responsabilité de la 
conduite et de-s luttes du parti pro­
vincial, nous sommes d'avis que M. 
Maurice Duplessis doit être confir­
me dans les fonction.» qu'il remplit 
et recevoir de la convention le 
mandat formel de chef du parti con­
servateur provincial.

“Nous fai*ons cette déclaration 
publique afin «|u’il n’y ait point d’é­
quivoque".
Montréal, .30 septembre 1933.

U.-A. Smart, député «le West- 
mount; P.-A. Lafleur, député de 
Verdun; Piem» Bertrand, député 
de Saint-Sauveur; Hortensiu* Béi- 
qae, député de Chambly; Antonio 
Kiie député d’Yamaska; Martin-B. 
Fisher, d<-puG‘ de Huntingdon; 
Paul SauAé, deput«- des Deux-Monta­
gnes.

Décla ration dr M. Aimé Guertin
M. Aime Guertin, députe «le Hull 

et whip de l’opposition à l’Assem­
blée législative, a fait la declaration 
suivante au "iH-voir’’ hier:

"Je vois que l’on veut faire ser­
vir la declaration d*- M. ('ahan à des 
fins autres que celles qui l’ont dic­
tée.

“Si l’on plac«* cette declaration au 
moment ou elle fut faite. «>n en »ai- 
sira facilement toute la porttM’.

"la’s journaux affirmaient que M. 
Cahan favorisait le maintien de M. 
Duplessis. Que dit M. t'ahan? "La 
nouvelle que je favori-e le maintien 
de M. Duplessis comme leader de 
l’opposition provinciale peut êtr»- d«* 
nature à cn^er une impression qui 
ne concorde pa» avec 1«*» faits’’.

"On ne saurait être plus catégo­
rique. Il est donc contraire aux 
faits de dire que M. Caban favorise 
le maintien de M. Duplessis, et pour­
tant, toy* les journaux continuent 
de le dire, maigre cette dénégation 
formelle.

Quant a M. Gagnon, l’hor.. M. Ca­
han en fait un très gland éloge que 
le- journaux pa.-sent de plus en plus 
sous silence. Il faut bien remarquer 
ici qu il n'a pa- eu un seul m«>t d'ap­
préciation sur le compte «le M. Du­
plessis. S'il ie favorisait, comme 
une presse intéressée veut encore 
nous le faire croire, est-ce qu’il au­
rait manque une si belle «vccasion de 
nous le vanter?

“San* «toute, M. Cahan a-t-il ex­
prime l'opinion generale «lu’il vau- 
«Irait mieux qu'on ne prit pp l'ha­
bitude de choisir «!«•* leader-' provin­
ciaux aux Communes; niais une fois 
n'e«t pas coutume, et l'exception Ga­
gnon confirmerait la regie puisqu’il 

s’en trouve pa- d'autre qui soit 
acceptable de tout le monde.

"Du reste, est-on bien sûr «jue M. 
(.'than a condamne le cas Gagnon. 
romm«* on voudrait le faire croire. 
R»'li-on* donc »a «leclaration en e-- 
-ayant d'en comprendre l’e-prit M. 
Cuban n'a-t-il pas écrit que le depart 
piematUT t«>arly retirement) de M. 
Gagnon. d'Ott«*»a. «sq-erait une 
perte presque irreparable'* Si r-!a

LA NAVIGATION

Un solitaire de la 
mer fait escale au 

port de Montréal

Le capitaine Al. Hansen 
amarre ici son sloop en . 
attendant de partir seul 

pour le Cap-Vert

Une odyssée
Un grand aventurier «st arrivé au 

port hier matin, tout seul sur son pe­
tit bateau, la “Mary-Jane”, ajoutant 
Montreal à sa longue série d'escale» 
depuis son départ d’Oslo, le 4 août 
1932.

M. Alfon Hansen, un Norvégien de 
28 an», digne émule d'Alain Gerbault, 
naviguant pour son plaisir, partira 
d'ici dans trois ou quatre jours pour 
se rendre aux Ile» du Cap-Vert et tou­
cher un port de l’Afrique occidentale, 
probablement Lagos (Nigeria),

Interviewé dans sa cabine, le capi­
taine Hansen raconte une des plu» 
l>e!les odyssées de ce temps, l'odyssée 
du solitaire de la mer.

Parti d'Oslo avec son chat ‘‘Sailor’* 
et son chien “Mate", le jeune Hansen 
fit jusqu’à date 14,000 milles de navi­
gation: Angleterre, golfe de Biscaye, 
Espagne, Portugal, iles Canaries, de 
là en Floride, puis par toutes les An­
tilles, golfe du Mexique et, le grand 
voyage fluvial sur le Mississipi, de la 
Nouvelle-Orleans à Chicago d’où il est 
parti au milieu du mois d'août de cette 
année à destination de Montréal.

Cette géographie a quelque chose 
d’enchanteur: celui qui nous en parle 
par monosyllabes est un grand garçon 
un peu gène, qui promène sur ses in­
terlocuteurs-un regard vif quoique sa 
prunelle soit veinée de rouge. Doué 
d’une santé de fer, il n’a jamais été 
malade pendant ses grandes traver­
sées, dont l’une fut consldérte comnre 
un reco'd pour ce genre de navigation 
solitaire. En effet, de Teneriffe à 
Miami, il mit 43 jours.

“Il n’y a aucune indiscrétion à vous 
dire que tout le voyage jusqu’à date 
me coûte $2,600, répondit-il à une 
question que nous lui posions. J’ai 
payé mon sloop $700. C’est un navire 
de 30 années d’existence construit par 
le célébré architecte, Colin Archer et 
qui servit comme bateau-pilote sur les 

j côtes norvégiennes. Oh! il est solide; 
il a enduré plus d’un coup de mer. 
“J’ai lu les deux ouvrages d’Alain 
Gerbault, son troisième n’ayant pas 
encore été traduit en anglais. Pour 
dormir à mon bord, je procède de la 
même façon que lui : je descends ma 
grande voile et le lendemain matin je 
rétablis ma position.

' “Pour les approvisionnements c’est 
la même chose. J’ai des conserves et 
des fruits séchés. J’ai remarqué que 

! je puis conserver des fruits tt des lé­
gumes frais à mon bord, trois semai­
nes après une dernière escale. J’ai évi- 

1 te jusqu’à présent les frais coûteux 
de réparation, sauf qu’à Chicago il a 
fallu qu’on me remplace mon mât.”

Nous sommes dans la petite cabi­
ne centrale où il y a le lit, une table 
carrée sous la lampe à petrole qui 
vient d’être allumée jetant un reflet 
sur un portrait de la goélette “Blue- 
nose", sur des portraits de reines de 

1 beauté et de famille, et «les petites 
sentences anglaises et norvégiennes. 
Au fond de cette cabine se trouve uno 

; grosse bibliothèque formée de livres 
anglais en majorité, livres scientifi­
que» et philosophiques: "La vie de Jé­
sus” par Ernest Renan; "Outline of 
history” par H. G. Wells, etc. De plus, 
des cartes marines à profusion, méti­
culeusement roulées.

Dè* que M. Hensen arriva au port, 
il reçut la visite d’un jeune Cana­
dien-Français qui lui offrit les car­
te» nécessaires à sa nav gation pro­
chaine sur le fleuve Saint-Laurent 
vers la mer.

La ’Mary-Jane” a 36 pieds de 
long, 12* pieds de large. Son tirant 
l'eau est de 6 pied* et son jaugeage

ne signifie pas, d'abord, que la ques­
tion du départ de M. Gagnon en est 
une d'oppoi l<*nité qui dépendra des 
circonstances, Gagnon lui-même n’a­
yant pas dit qu’il no quittera jamais 
Ottawa ni qu'il y restera toujours et, 
ensuite que si le départ de M. Ga­
gnon doit causer une perte presque 
irréparable, est-ce que, pour celui qui 
lit entre les lignes, cela ne veut pas 
dire que son entrée dans l'arène pro­
vinciale constituerait un gain très 
considérable pour le parti conserva- 

. teur local? Je suis si pénétré de 
1 cette opinion que j’en trouve la con­
firmation dan» le communiqué même 
*le M. Cahan.

“Relisons-le attentivement M. Ca­
han qui sait très bien quelle partie 
*e joue l’heure actuelle et où vont 
les sympathies du Soleil, par exem­
ple, et <!«• celui qu'il représente, dit 
qu'il faut bi«‘n qu’il y ait dans notre 
système représentatif une opposition, 
mais que dans ces temps difficiles, il 
faut mettre de côte les animosités 
partisanes, les rancoeurs de parti et 
ne pas faire de petite politicaillerie.

“l/os journaux favorables à M. 
Duple«si* voudraient-ils nous faire 
croire que M. Caban a écrit celx, lui, 
ministre conservateur, collègue de 
W. Bennett, que M. Taschereau lai* 
»«■ traiter tou* les jours de bouvier 
par «es journaux, pour nous indiquer 
qu’il faut a Québec une opposition 
faible et “coopérante", et que pour 
cela il ne conviendrait pas d’envoyer 
à la Législature l’homme si puissant, 
C-r.giion, dont il dit que son seul dé­
part d'Ottawa causerait une perte 
presque irreparable?

"Ce serait un peu violent ! Que 
M. Cahan soutienne que dan* les 
temps difficiles que nous traversons 
n«*us mett ons de côté les rancoeurs 
de parti, c’est parfait; mais qui vou­
dra croire que M. Cahan ne sait pas 
qu’a Québec, c'est M. Taschereau 

, qui se montre toujours le plus fana­
tiquement étroit, surtout à l’endroit 
ii’Ottaxxa ? Et M. Cahan qui vient 
<ie faire un si bel éloge de M. 
Gagnon croirait, ou laisserait croire, 
«l'aprè* les journaux favorables à M. 
Ilup!t**.*is, qu«* M. Gagnon serait ca- 
lable *le politicaillerie? Allons 
Jonc. ;! v ent de rendre hommage à 

! »on noble caractère et à ses hautes 
qualités d’esprit ! Ce n'e*t pa* avec 
cela que l'on fait de la petite politi- 
caillene et ce n'est pas de celle-là 
•me M. Gagnon a fait à Ottawa, M.
• ahan le dit assez haut pour que 
tout le monde ait compris. Il ne 
do’t pa* être défendu d'avoir du bon 
•en*. »m no» ami* feraient bien de se 

j tenir en garde contre les interpréta 
'ion* fantaisiste* des journaux a la 
<>'otion de M Taschereau.”

de 2 tonnea «t demie. Partent «6 t 
paaa*. le capitaine Hansen reçoit de 
nombreuses demandes d'aventuriers 
désireux de l'accompagner. H n'e 
répondu qu’-ne seule fois à eee de­
mandes: un jeune Américain l'ac­
compagna dans son voyage aux Ab. 
tilles. Mais l'ermite de la mer désire 
ardemment faire ses traversées tran- 
«atlantiques tout seul

De rAfrique Occidentale, U m 
rendra vraisemblament en Océanie 
par la route des Indes.

‘‘En sortant du golfe de Saint- 
Laurent, dit-il, je gagnerai immédia­
tement Halifax. A mon départ de 
cette ville, je me rendrai à l'est dt: 
Golf-Stream au nord des Bermudes 
ol je filerai directement sur l’archi­
pel du Cap-Vert.

"Je n’ai rien pour me chauffer,*' 
bord, pas de poêle, pas de foume/. 
se”. Ce disant, il décroche un chan­
dail et le revêt.

“J’ai hâte maintenant de regagna* 
le sud. Quinze jours aprèa mon de­
part d Halifax je serai de nouveau 
dans le soleil, dan» le clapotis bleu 
post-équinoxe, en plein Atlantique, 
bref mon élément”.

Un petit miaulement attire notre 
attention soudain.

— “Celui-là est né à bord, su 
large de Key West (Floride). Su 
mère a été tuée récemment au cour? 
de mon escale de Détroit.

“C’est mon premier voyage sur le 
Saint-Laurent, continue le capitain* 
Hansen, mais j’ai déjà visité l’ouest 
du Canada, du temp» que j’étais ma­
rin et que mon port d’attache étau 
San-Fran cisco.

“Il va sans dire que depuis deux 
an* que je fais cette vie, mes capi 
taux se sont épuisés à la longue. 
J’écris des article» pour les magu 
zines comme Tha Ruddar, le Yachtinc 
Monthly et autres.

“J’ai commencé ce voyage le le 
août 1932; en novembre j’étais ren 
du aux Canaries; le jour de Noël 
j'arrivais à Miami «t Je passai l’hiver 
sous le tropique du Cancer à par­
courir les Antilles. '

“Je ne compte pas toujours faire 
cette belle existence quoique elle 
m’intéresse au plus haut point, quoi­
que elle réponde tout à fait à mon 
tempérament de méditatif. Dan 
deux ou trois ans d’ici je crois que 
je reviendrai en Norvège pour nit 
remettre au service de la marine 
marchande de mon pays.”

“Je partis de mon village à 14 ans 
pour croiser sur les côtes. Dès qu- 
je connus la mer, on ne me revit ja- 
mais sur terre.”

La “Mary-Jane” est amarré au pied 
de la rue McGill.

La “Lady Rodney”
? Le “Lady Rodney” de la Canadian 

National Steamships qui est arrivé .« 
Montréal, hier, des Bermudes, de la 
J*nt*ïque «t des Bahamas, transpor­
tait à son bord plusieurs jeunes cou- 
pies de nouveaux mariés canadien*

Le “Lady Rodney” qui a été retar- 
dé par le mauvais temps en cours de 
route quittera Montréal à 11 h. mer- 
credi soir au lieu de minuit.

Parmi les passagers à bord, l’on 
remarquait deux couples de nouveaux 
mariés d’Ottawa: M. et Mme J. W 
Hamilton (Mlle Shirley Stewart) et 
M. et Mme Cuthbert Scott (Mlle Au­
drey Gilmour) ainsi que M. Aristide 
Demers et Mlle Marguerite Demers, 
M. et Mme Charles Séguin, etc.

Pour l’Afrique
^ l/e cargo "Cochrane” des lignes 
Elder Dempster part aujourd'hui de 
Montréal pour le Cap, avec une gros­
se cargaison «le produits manufactu- 
rés à son bord. Les quelques passa- 
ger, qu’il prendra sont tou» des mis­
sionnaires canadiens-français.

A bord du *'Duch«sa-of-AthoH“
Le "Duchess-of-Atholl’’ du Pacift- 

que ( anadicn. attendu à Montreal 
samedi, traverse actuellement l’Atlan- 
tique avec plus de 500 passagers, pour 
la plupart Canadiens et Américain» 
revenant d’un séjour de vacances en 
Europe. Mgr Thomas O’Donnell, ar- 
cheyéque d’Halifax revient au Cana­
da à bord de ce paquebot.

AGENTS OU REPRESENTANTS 
DEMANDES

Absolument U plus belle ligne n* 
cartea personnelle* ar vendant $1 (F i 
domaine au Canada. HSpliant». pare1-* 
min* t>mb<i*M»n et df.**ln* tmprln 
Vendons la fameuse ligne Excel.* r 
Commission libérale, bonus. Agent» t - 
mund»* partout. Kcrlves aujeurd hul.

Herat Stationer* Co„ Kdlflre t'ulver- 
ally Tower, rkamhre M4A, «MW. rue *te- 
4 atberlne Oueat. Montreal.

162-1-Cla».

AVIS
AI X FABRICANT* ET ISAGER» 

CA RI.K» El-RCTHltllKS RT AI TR 
INTBRESNKM.
FIREU/I-OBNKRAL CARLE WOR 

LIMITEI', Western Shore. Southampt 
Angleterre, détenteurs du brevet «a- 
dlen No 266.949. accordé le 25 d^V«*n, 
1926 pour améliorations aux systfn 
de cables électriques, sont prêt» A f • 
nlr l'Invention, ou accorder des perr 
pour leur fabrication.

I.e* demande» <|e\rnnt être «dre*- 
g uwen N. Kvans, eolllclteur de br»\* 
1070, rue Bleury, Montréal.

151-2-fin

Demand» U

BOULTON
LONDON

DRY GIN
Etabli* an 1873 ’

BoatailU, 28 onens........... .. $2 •>'
Flacon ovni, 40 nwens...............$3 55

RATIS
AUX INVENTEURS

lavri Ma MM
IC1IUI1 ■èui ADA

prets srn HVPoTiiKqrES
A. JETTE & CIE

M4. Notre-ltnnie iineat — I banikrr 
l'.dlf l«-e Dm I m t Ii. Ttl.i t. Inraater 834*

f ourtiera en immeubles 
Expert* en propriété» 

iKtablIe en 16»xt frêi* »ur t»* 
miêre et deuxième hypolhêqut» ' j 
achats d hypothèque» E* 

pajona «usai lea taxa»
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La FtUME à la PACE

chronique

Confidences Mondanités

Y\ANS I' courant ordinaire de h v„ tranquille, noue acetone ean, peine 
de ne pae communiquer no» pentét» intime» à no» »emblabU»; d’ail- 
leur», en general, non» yen»on» ,u u ; I, » occupation» quotidienne», U» 

menu» fattê dê l ex t,tance ,uffi»ent „ emplir notre cerveau; et ,i. ,h„ chance, 
Ue uvon» le loiair et le goût de la reflexion, non» gardon, a„ei eolontier» 

rar deveru noue le fruit de no» méditation».
Au contraire, quand noua aomme» eecouM pur une forte emotion, quand 

noue »uuffront moralement ou pkyaiquement, non» éprouvons le besoin t»i- 
tenar de rencontrt’r un auditeur aympethique, c'est-à-dire un auditeur capable 
de noue ecauter, de n.us comprendre et de partager notre peine.

Toute», nous /murons retrouver dan» le immsc un de res moment», dou­
loureux ou nou» a lion», ployant tou» un lourd fardeau à la recherche d’un 
(rire qui nou» aiderait à le porter.

Que de foie cette recherche ilcmeuri veine ' Il y a d'abord ceux qu< prêtent 
o cotifidtncfë une ortille distraite ; absorbés par leurs affaires ou leurs 
planaire, il» concent mit leur uttent ion sur ce qui le» concerne et n’enteudeut 
pa» te prêter a une conrer»a tion dont il» ne sont pas Vobjet : regard lointain, 
propos évasif», réponse» ino/iportjunrs nous avertissent vite qu'il n’y a rien à 
attendre d’eux.

L) autre» /du» polit, plus curieux peut-être ou simplement moins egoeca- 
triste», acceptent de «uirr» notre récit ; il» l'entendent, mai» n’eu comprennent 
pa» le sen» profond;^ il» »e dre»»* .il en critique en juge, ru railleur, suivant 
leur tJtnpérnincnt. \otre eonfinner n’a servi qu'a leur fournir mafitre à nous 
blâmer, i nous condamner ou à se rire de nous.

Ceux qui nou» offrent une compassion vraie sont excessivement rare»; 
>nai» quel indicible toulagement il» non» apportent! Voir qu’il» se rendent 
exactement compte de ce qui nou» blesse, voir qu'ils mesurent vrnimrnt notr-‘ 
douleur, voir qu’ils te laissent envahir /mr notre propre émotion comme s'il» i 
t rtuIai«H< rw prendre une partie pour nous en décharger, -at une rat i» faction 
tellement intente qu’elle adoucit no» plus cruelles doulejtrs.

C» bonheur, que nous avons bien rarement connu, il faut que nous ten- 
tion» de le donner aux autres chaque fois qu’ils le réclament de nous.

Il» sont plus nombreux que nous ne l'imaginons, les /muvres etres souf­
frants qui nou» prendraient volontiers pour confidents si nous acceptions ce 
vêle généreux. »

Noua somme» tellement frivoles, tellement hypnotise» par nos propre» 
intérêt» qjte nous saisissons rarement la phrase d’amorce timide qui cherche 
a accrocher notre attention; nous laissons passer distraitement l inflexion 
mélancolique de la voix ou la réticence lourde de sous-entendu ; la confidence, 
prête à jaillir, demeure sur 1rs lèvre» tremblantes, et la minute où nous avions 
l’occasion d’étre charitables s'enfuit.

Efforçons-nous de prêter le soutien d'un coeur sincèrement cvmpatieêant 
a ceux qui onf besoin. Ecoutons arer bienveillance, avec une affectueuic 
/tatiencc le» doléance» d'autrui; ne le» écoutons pas passivement "m atten­
dant qu’elle» prennent fin”, mais tâchons de noua mettre à la place de relui 
qui te confie, afin de saisir parfaitement ce qu’il sent et de regarder le» fait» 
sou» le même angle que lui; de la sorte, no» quelque» exclamations, no» in- 
terruption», no» remarque» refléteront t/ne solidarité d'âme qui sera pour 
lui un baume délicieux.

Est-ce à dire que nous approuveront sûrement toutes tes affirmation»! 
fut-ce à dire que son chagrin nous paraîtra toujours pleinement justifié ou 
que nous ne verrons aucune punition legitime dans les épreuves dont il se 
/daintf Pa» du tout; il es’ même probable que ses confidence» nous décou­
vriront certaine» fautes ou certaine» maladresses commises par lui et dont 
/'aboutissement normal devait être la peine qui l’atteint.

Mai* »ur ec point nous serons silencieux ; l’enseignement le meilleur que 
nou» pourrions tirer des confidences reçues serait sans doute inutile ou mal­
heureux en eette heure de trouble; que notre compassion s’applique à lui 
rendre le calme, l’eepoir, le courage; la leçon efficace ne pourra être offerte 
qu’entuiie, et encore faudra-t-il qu’elle le soit légèrement.

Mai» non» axirons déjà fait beaucoup pour notre frère si nous avons ac- 
,c/>té qu'il décharge son coeur dans le nôtre et si nous avons donné à sa dé- 
Iresêe le réconfort d’une sympathie intelligente et tendre.

IsiShljsel T r»

(Par intérim/
(Tiré du “Petit echo de la Mode”)

Wmm»
Mme Ht-aubieii et Mme 11. Austin 

Kkers donneront une soirée annsante, 
aujourd'hui, au Hunt Club, en Thon* 
mur de Mlle Yvonne Kker», débu­
tant**.

Mme Basil Hingston, *011 (ils, Ba­
sil et sa fille, Aileeu, sont revenus, à 
bord de r,,Alaunia", de France ou il* 
ont passe I été, le* hôUs de Mine La- 
Kocque. Mlle Hingston fera res débuts 
au cours de la saison.

M. P. Casjjrain au Le petit fermier 
Llub Laurier des allemand affecte 

femmes libérales par une loi sévère
Le whip du parti resume 

l'oeuvre des cours d'été 
à Port Hope

Carnet de la radio
Mardi. 3 octobre IMl

Mme François Décarie, M. Roger 
Décarie, Mme I). E. DoraU, Mlle A. 
Décarie, Mme F. X. Dérarie, Mme H 
F. Rainville, Mme H. D. Turgeon, ont 
fait un séjour, darnièremsnt, au club 
Seigneurial.

Mme Joseph Archambault donnera 
une reception, le 15 octobre, en l’hon­
neur de sa fille, Mlle Yvette Archam­
bault et de sa nièce, Mlle Jacqueline 
Martin, toutes deux débutantes.

Mme Alexandre Martin tecevra, à 
l'heure du thé, le jeudi 12 octobre, en 
l’honneur de *a fille, Jacqueline, dé 
butante de la saison.

Mme Louis Morin, de St-Joseph-de- 
Reauce donnera une réception, le jeu­
di, 2C octobre, à l’hôtel Ritz Carlton, 
en l’honneur de sa fille, Mlle Hor- 
tense Morin, et des autres débutantes.

M. et Mme Maurice Demer*, de 
Saint-Jean et laur fils, Pierre, ont 
passé la fin de semaine u Ottawa les 
invités de M. et de Mme Gérald Du­
puis.

Mlle Paule Chaput, fille d* M. et 
de Mme Armand Chaput. Mlle Yvette 
Foucher, fille du Dr et île Mme Er­
nest Foucher, Bille Françoise Fortin, 
fille du Dr A. Fortin, décédé et de 
Mme Fortin, feront leurs débuts au 
cours de la saison.

_____ i-1-, ■ -1- - ------------ »

La Cuisine |j[ La Mode
 a m u*

Metier, le poulet vidé, 
Le poulet plumé et flambé dans 
i gelée au une casserole avec qucl- 
ieud-froid ques couennes maigres, 
le méuage un demi-pied de veau, 

trois carottes, oignon, 
oivre, sel, thym, laurier, persil on 
ranches, demi-gousse d ail. deux 
rands verres de vin blanc, «sser 
eau pour qu’il baigne; faites boud- 
r puis mijoter pendant deux heu- 
»s. Metter le poulet sur un plat, 
psosser-le. placer-le dans une ter­
ne ovale, filtrez ia gelce. verser-la 
ir le poulet. Faites prendre dans 
n endroit frais. Au moment de ser- 
ir, renverser le poulet sur un plat 
val, il *e trouve ainsi entouré d une 
elle gelée. Pour faciliter le ren- 
prsement du poulet sur un plat, 
•empez la terrine dan* do 1 eau chau- 
e.
Chapons et poulardes «e traitent de 

lême, ainsi que le gibier a plume.
Ih*s vider, les écail- 

e. truite, à 1er. ficeler la tête les 
I bourgeoise couvrir de sel pondant 

une heure, les faire 
uirc à feu vif, environ un quart 
heure, dans du vin blanc avec un 

lorceau de beurre manié de farine, 
uatre ou cinq petits oignons, une 
eusse d’ail, bouquet garni.

Dressez les truites sur un plat, sau- 
oudrez-les d’un peu de persil hache 
ersez dessus la sauce réduite e. 
assée au tamis.

Le juge L.-E. Panneton a passe la 
fin de semaine à Sherbrooke, l’invité 
de M. et de Mme Dorais Panneton.

Mme R. Pothier Doucet donnera i*n 
bridge et recevra intimement, a 
l'houre du thé, jeudi, le û octobre.

M. et Mme Arthur Vaülamourt ont 
fait une croisière à La Malbaie, en 
fin de semaine, à bord do leur yacht 
"Le Gaillard”. M. «t Mme Gilbert 
Scott, de Québec, lea accompagnaient.

Mme Donald Gray Donald est re­
tournée à Québec après avoir passé 
quelque temps en ville.

;S GRATUITS DE LITURGIE 
’ DE CHANT GREGORIEN
ledi, le 7 octobre, a 3 h. 30 
aura lieu, a l’Apostolat Litur- 
3473 avenue du Parc, la re­

tire «les cours gratuits de chant 
rien pour les dames et les jeu- 
lies, et le 11 octobre, a 8 n. 
la réouverture des cours de u- 
. La reprise du cours latm H* 
ue aura lieu samedi le • oc* 
n 2 h. p.m.

ites les anciennes sont prices 
présentes. IsCs personne* qui 

raient être inscrite* pciiven. 
oner a l’Apostolat Liturgique,
lettc 51H19.

. •_ Ctî'jt
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F004 SHERBROOKE OUEST
Lola ClaremoNt

L<m jeunes aussi re- 
' Pour les enfants cherchent la souple 

et riche coquetterie 
du velours et, comme leurs mamans, 
aiment à s’en parer. Leur jeune âge 
ne recule pas devant l’austérité du 
noir, et nous voyons fréquemment 
leur fraîche silhouette se gainer 
d’une robe de velours noir éclairée 

; bien entendu au corsage d’une guim- 
' pe de crêpe rose.

Il est d’exquis costumes tailleur en 
velours noir dont la petite veste, très 
courte, s’embellit de revers et de pa­
rements d’hermine blanche. Le de­
vant est boutonné d'acier avec, au 
bas du col, la fantaisie d’un petit 
noeud d’hermine travaille aussi joli­
ment que le plus souple des rubans.

Peur les robe* habillées des jeunes 
pour une toilette de matinées, de ré­
ceptions, etc., on fait beaucoup ia 
robe de velours u corsage formé de 
trois bretelles s’attachent dans le haut 
a un empiècement et se boutonnant 
a In ceinture. Ce petit vêtement sans 
manches est pose sur une guimpe n 
manches en crêpe hlan<’ finement 
plissé, de manière qu'entre les espaces 
ménagés entre les bretelles et aux 
bras apparaisse cette coquetterie du 
tout blanc, toujours si fraiche et ai 
élégante.

Chapeaux de velours, 
La page de» chapeaux de feutre se 
chapeaux montrent toujours très 

travaillés, très tarabis­
cotés, maniés de gros plis a la ca­
lotte. celle-ci ayant de plus en plus 
tendance à prendre de l’importance. 
Certaine» draperies rappellent la for­
me de la carmagnole et du bonnet de 
nuit ; d’autres font un effet de bé­
ret, grâce n un pli replié sur lui- 
même en arrière. Pour retenir ces 
plis, on se sert de motifs, de boucles, 
de gros boutons en métal doré.

Il est des formes entièrement mo-, 
deléc* par des plis et des nervures 
faits à l’intérieur, ces plis parfois 
soulignés par des piqûres a la main. 
Sur les chapeaux simples. le* garni­
tures en cuir souple remplacent sou­
vent le gros grain, alors que sur les 
chapeaux habillés renaissent les fan­
taisies de plume* et des fouets qui 
très souvent reposent en crête sur 
le fond d’une calotte.

Le conseil des étudients
tient une courte séance

U* mariage d« Mlle Madeleine 
Nault, fille de M. «t de Mme Jean- 
Lucien Nault, de Notre-Dame-de- 
Grâces, avec M. Jean Boullevraye de 
Passillé, fila de M. et de Mme Henri 
Boullevraye de PaaaUlé sera célébré 
ce matin, en l’église de Notre-Dame- 
de-Gràces. Après la cérémonie, une 
réception aura lien et M. et Mme Boul­
levraye de Passillé partiront en voya­
ge.

M. Henri Gauthier, p.s.s., bénira, ce 
matin, à neuf heures, à Sainte-Ma­
deleine d’Outremont, le mariage d^ 
Mlle Gahrielle Vander Metrschen, 
fille de M. Théodore Vender Meet-- 
schen, avec M. Victor Cartier, fils de 
Mme Jacques Cartier, de Saint-Jean.

Ia\* membres de l’Alliance Arts et 
Lettres recevront, ce soir, à neuf 
heures, pour la première lois de la 
saison.

Oe matin k 8 h. 15, sera béni, en 
la chapelle de l’Institution ces Sour­
des-Muettes (paroisse Saint-Louis de 
France), le mariage de Mlle Jeanne 
Brunolle, fille de M. et de Mme Pierre 
Prunelle, fille de M. et de Mme Pierre 
Prunelle, avec M. Guy Ladouceur, fils 
de M. E. A. B. Ladouceur, c.r., et de 
Mme Ladouceur. Après la cérémonie, 
une réception aura lieu chez les pa­
rents de la mariée et M. et Mme La- 
douceur partiront en voyage.

I*. conseil de l’Association genera­
te des Etudiants de l’IIniversité de 
Montréal a tenu. *amedi après-midi, 
-■e première séance de I année, à la 
Maison des Etudiants, rue Demonti- 
gny Est. M Louis-Philippe Robert 
présidait. L’ordre «lu jour de cette 
seance, qui était importante, fut mo­
difié dès l’ouverture de la réunion. 
On n'y discuta aucun des sujets pro­
pose*. mais on en reporta l’étude à 
une séance spéciale qui aura lieu dans 
linéiques jours.

—------------

Ch «s les libéraux dt
St-D«nis-Dorion

Ce soir, mardi 3 oct.. aura lieu l’as­
semblée régulière «le l’Association li­
berale Dorion-St-Denis. section St- 
Edouard. au No. 5913 Christophe Co­
lomb. Cette assemblée servira de pré- 
pa*-ation aux élections de la section 

1 St Edouard, qui *e feront dan» le mu­
rant du mois d’octobre.

Hier matin, û hait heures, en l'egli- 
se Saint-Stanislas de Kotska décorée 
a profusion de lis et de chrysanthè­
mes, M. 1 abbé Horace Chabot a béni 
le mariage de Mlle Marie-Paule De­
lorme, fille de M. Napoléon Delorme 
décédé, et de Mme Delorme avec M. 
Maxime Blais, fils de M, et de Mme 
F'. Blais, Pendant la messe un pro­
gramme musical fut exécuté par Mme 
Jeanne Delorme-Lortie, Mme Rémi 
QuevilUn, Mlle Berthe Chapleau et 
M. Angélo Auclair; Mlle Jeannine 
Fortier touchait l’orgue. M. Paul De­
lorme accompagnait sa soeur et M. 
Blais était le témoin de son fils. L» 
maiiee portait une robe de satin or­
chidée, aux lignes très simples, dont 
lu jupe formait une petite traîne, un 
turban de velours drapé de même ton 
avec demi voile de tulle illusion; sor. 
bouquet sc composait d'orchidées et de 
muguet. Mlle Géraldine Delorme, 
soeur de la mariée, demoiselle d’hon­
neur, portait une robe style d'après 
Mirandc en crêpe caméo mauve, un 
petit canotier de velours de même ton 
et un minuscule manchon de roses 
sweetheart. Elle portait aussi un fil 
de perles, cadeau de la mariée. MM. 
Lucien Blais et Roger Désautels pla­
çaient les invités. Mme Delorme, mère 
d* la mariée, portait une robe fran­
çaise en crêpe noir, légèrement gar­
nie de blanc, une echarpe de vraie den­
telle, un chapeau de feutre fourrure 
noir avec aigrettes et un bouquet d'or­
chidées blanches au corsage. Mme 
Blais, mère du marié, portait un en­
semble de crêpe noir et dentelle chan­
tilly, .une petite toque de velours noir 
et du muguet en bouquet do corsage. 
Mlle Luce Blais, soeur du marié, por­
tait une robe en satin noir, d'après 
Patou, un petit chapeau noir, une pa­
rure de renard et des gardénias 
blancs À la taille. Après la cérémonie 
il y eut reception chez la mère de la 
mariée. M. et Mme Blni- partirent en­
suite pour un voyage en automobile. 
Mme Blais portait. p»ui voyager, un 
ensemble violet, un chapea i «!«• même 
ton et des fourrure* «le martre «le 
roche.

L’ouverture du club «b lii'minton 
de* Fusiliers Mont Roy* • • « Rrgi
ment), pour la saison aura

Mmt Grant de Rouen
Le club laurier des lemmes libe­

rales reprenait, hier après-midi, sei 
seances mensuelle* à l'hôtel Windsor. 
Mme Grant de Rouen présidait cette 
stance de rentrée a laquelle les mem­
bres du Club liaient accourues nom­
breuse». Apre» avoir remercie les 
membres de leur assiduité, la presi­
dent# fit un appel a la propagande 
et souhaita la bienvenue aux hôtes du 
Club. MM. Pierre-K ( asgram, whip 
en chef du parti libéral, le* Drs Her- 
mas Dvidauner» et Arthur Denis, tous 
deux députéa à la Chambre des Com­
munes. ainsi qu’aux présidentes d'au­
tres clubs féminins venues à la reu­
nion. Mme de Rouen résuma le» acti­
vités de la saison dernière et exposa 
le programme de celle qui s’ouvre; 
et âpre» avoir rappelé certains évé­
nements de l’été auxquels le Club a 
pris part, elle pr«'»enta le conféren­
cier de l'après-midi, M. ( asgrain.

M. Catg rain
Afin «ie mettre le» femmes li liera les 

au courant des dernières orientations 
du parti, le conf» ren< 1er avait ch' im 
de résumer l’oeuvre accompli au cours 
de l’été par le congres ou ecule d’éu* 
du Port Hope, il en retraça l'origine 
dans l’initiative de l'hon. Vincent Mas­
sey et la Federation lioerale nationale 
fondée par l’ancien ministre canadien 
à Washington.

Le but des réunion» de ‘ort Hope, 
dit M. Casgrain, n'était pas purement 
politique; on voulait surtout y dis­
cuter des principes, mais sans |>«r- 
dre de vue la pratique qui doit sui­
vre; on ne voulait pas s’y entermer 
dans un nationalisme étroit, mai» en­
visager toutes les question» traitées 
au point de vue «lu pays dans ses re­
lations avec le reste «lu monde. Apre»
1 énoncé de théories, venait l'apport 
de suggestions d’ordre pratique et 
même technique; à côt«- de chefs po­
litiques comme Sir Herbert Samuel 
et le très hon. W.-L. Mackenzie King, 
on voyait des savants, des érudits, des 
journalistes, des universitaires, tous 
éminents.

La libéralisme
Le conférencier rappela le «a- 

ractère démocratique ue ce congre» 
auquel étaient conviés tou» ceux qui 
voulaient y prendre part et pouvaient 
y être utiles; il dé.init le libéralisme 
une disposition de l'esprit et inoista 
sur l’importance de la presence des 
universitaires, des intellectuel.*: ce 
sont eux, en definitive, convint M.

■ Tasgrain. qui rechercheront et pour­
ront trouver la cause de nos maux 

, et les remèdes à leur apporter. La 
' discussion libre, comme celle de Fort 

H »pe, est la soupape de !a dém« cra- 
tie.

11 énuméra les sujet» traites par le* 
conférenciers et en souligna la va­
riété; il nomma le* principaux ora­
teurs et cita des opinions émises Sir 
Herbert Samuel, l’hon. Mackenzie 
King, l’hon. Vincent Massey, MM. Da­
foe et McVicar.

L'auditoire écouta M. Casgrain 
avec attention et souligna plusieurs
Sassage» de se applaudissements. 

Ime Barbeau, présidente du comité 
| d’études du cercle, remercia le confé­
rencier et la piTsidente pria les Dr* 
Deslauriers et Denis de dire quelques 
mots. Le Dr Deslauriers compara la 
situation politique actuelle u celle «ie 
1841, dénonçant le regime du bon plai­
sir inauguré par M. Bennett; il re­
procha au gouvernement conserva­
teur de bouleverser la geographic 
électorale. Le Dr Denis rappela la 
nécessité d'organiser la lutte pour la 
prochaine session et lu prochaine cam­
pagne électorale.

I* réunion avait etc agrcmentee d’un 
programme musical organise par Mme 
PhiTie. Mme Grant de Rouen, presi- 

i dente du club, a présenté aux mem­
bres l’executif de leur cercle: Mme 
Trrfflé Bleau, 1ère vice-présidente; 
et présidente du comité d'abonnom«'nt; 
Mme Piano. 2e vice-présidente; Mme 
Sainte-Marie, secretaire; Mlle Isabel­
le Pitt. secrétaire-adjointe et publi­
ciste; Mme Ducharme. tresoriere Mme 

(Laurendeau, tresonere-adjointe; Mme 
| La tonde, Mme J.-P. I-alonde et Mme 

Pedneau, respectivement 1ère, 2e et 
3e syndics; Mme Philie, présidente 
du comité de musique; Mme Gauthier 
présidente du comité de réception; 
Mme Barbeau, présidente du comité 

' d'études.

1 Les anciens élèves du 
Mont*Saint*Louis à la 

pépinière de Berthier
Rassurés par une competence en as­

tronomie comme le R.F. Robert, les 
membres de l’Association des Ancien» 
élèves du Mont-Saint-Louis. âpre* 
avoir entendu la messe et assisté au 

i salut du Trè» Saint Sacrement en leur 
collège, se r« ndaient hier, maigre l'in- I 

• certitude de la temperature ;« la pé­
pinière du gouvernement pr.vincial .»

I Berthier.
Les excursionniste* prirent le repa- 

dti midi au Manoir de Berthier <*u M. 
Ganépy reçoit toujours si bien. L’en­
thousiasme ne manquait pa- plu* que 

Iles bons mets. A la table d'honneur, 
on remarquait M. Herbert Potter, pre­

sident de l’Association de» Anrien.» 
i élève», le Rev. Fr. Anselme, dirrrteu’- 
du Mont-Saint-Louis, M. J.-C. O’Brien 
du C.N.R.; M. J.-Pat Ouellette; le rev. 
Fr. Robert, professeur de physique et 
d'astronomie; MM. P.-Paul Vinet et 
Lucien Rochon, respectivement secre­
taire et directeur de l'Association. 
MM. G.-C. Pirhc qui relève de mala­
die et M. Deschamps, directeur de la 

• pépinière, se virent dans l’impossibi­
lité d’assister aux agapes, mais, dans 
l'après-midi, M. Deschamps fit aux 
visiteurs l’honneur de ses domaines. 
MM. Deschamps et Pomerleau inté- 

! cessèrent les excursionnistt s par le* 
(visites des lalmratoires et leurs pré­
cieux renseignements sur les obser­
vations et les étude* qui «e poursui­
vent au point de vue forestier. Les 
terrains étant humides, la visite de* 
plantations perdit quelque peu de sou 
charme, mais les excursionnistes n’en 
sont pas moins revenus enchantés d? 
leur après-midi, f

Il n'aura plus le droit de tes 
ter et son bien ira au 

fils aine

Les Juifs
Berlin, 2. (P A.). I nc 

lui signée aujourd’hui pat le «hanc' 
lier Hitler a enlevé aux pet:t* fer­
miers alternant!» le privilège de rhoi».r 
leur» héritier», ('«-tt,* loi defend ie 
morcellement de.* terrain* entie heri­
tiers et enlève aux Juifs tout droit le 
•uccesaion.

Dorénavant, dit la loi, le fermier 
sera appelé paysan. Seul un allemand 
ou un parent d’Allemand pourra être 
un paysan. Le fil.» (ou la fille) aine 
deviendra le »eul héritier a la mort 
du père et la succession ne se réglera 
plu* par testament.

Si le* dette* du d«*funt dépassent 
un lier» de la valeur «le la ferme, alors 
le terrain pourra être morcelé et 
vendu. Vue cour suprême -era cré e 
pour n trier les différend- qui pom 
ront s'élever a l’avenir.

Le but de «ette Ici, di*. Hitler, c.*t 
de prévenir la disparition de ia c!a*-«- 
«le* petit.* fermier*. On le» appellera 
paysan.» afin de le* distinguer des 
gro* fermiers.

l'ne clause de la loi définit comme 
A. yens ceux dont le.» famille- n'ont 
comme aucune alliance juive depuis 
le 1er janvier, 1800.
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Les langues étrangères 
à l’Ecole des Hautes 

études de Montréal

Symphonie...
I.» Supluni «l« l'Heur. i*r«*vln«ia)e 
Olreeteui de !'H«-ur. ,.nu u.ri.*!,. m• . m •. , - scleui

• i u M Henri l.rtondal

\lu«« U n r I lui

Depuis plusieurs ann< „•», l'Ecole de 
Hautes Fitudes commerciale* donne le 
soir, des cours de langues (trangères: 
espagnol, italien, allemand. Afin de 
répondre a une demande d>* plu* en 
plus pressante, elle décidait il y a 
deux ans de doubler le nombre d'heu­
res attribue chaque semaine a cet en- 
rvignement. ,

I«es cours de langues étrangère* i 
«ont donnes par de» profe**«ur» ori­
ginaire» des pays où ce* 'engue* se 
parlent.

*11 est inutile d’insister sur le.* 
avantages nombreux que peut offrir 
aux -mployés de commerce, mix horn 
mes d'affaires et aux homme» «ie pro­
fession libérale, l'étude d'une de» trois 
langues ci-dessus. L’importance de ce* 
langues au point de vue « immercial 
va sans cesse grandissant. Nos i?la 
tion* avec les pays où elle* se parlent 
se multiplient d’année on année. Il 
nous faut, si nous voulons vaincre la 
concurrence, pouvoir traiter dan* leui 
langue avec les pays qui n.-us achè­
tent no» produits. Voilà pour 1«‘ 
hommes d'affaire*. Les homme» de 
profession libérale, médecin*, avocats, 
notaires, de leur côté, peuvent se re- 
cr’itor une clientèle fort intt»e*sant .* 
dans le* colonies espagnole, italienre 
ou allemande de nos grand* <entres, a 
condition de pouvoir, il va sans dire, 
s'exprimer dans la langue de» gen* 
qui requièrent leurs services. Quant 
aux employé» de c«*mmerco, ie.» situa­
tions ae multiplient pour ceux d’entre 

'eux qui. outre les langue* officielles 
du pays, connaissent bien l’une ou 
l'autre de* langues ci-dessu*.

Il est donc à souhaiter qu'un trè* 
grand nombre d'étudiant» s'inscrivent 
cette année aux cours 'c iangue* 
étrangères de l’Ecole de* llaute* F'tr- 
de.s. <V* cour* comniencei<>n. le lundi 

'2 octobre. On peut obt«rir de* 
renseignements complets è !’F>ole 

[des Hautes Etudes commerciale.' mô­
me, tous les jour* <*nuf !•* -anted! 
aprè* mi«ii et le dimanche) iir «.» ;t 12 
le matin, de 2 à b l’apres midi et de 
7 à 9 h. le soir. Brochures , t prospec­
tus gratuits «ur demande.

' 1 • 1 Muirtln* ténor <iu M11 ropol itan
pf ?♦ r » r 1 lt«•lolr aux port. • ' KA i^ * ft
W \ M* ' •r olr. t 9 h. S" I! aura pour
1 aa.’ooiviti «i i.cnrr 1 • •r h,‘»t rr -\ mphi'n uitir
llowur 1 n:<trloM <lr« »tii«t|n» «’olun - V- e
(‘ma ran 1 m . «1. : au.tltloii : ‘ Mi re..- ' «le
Ha ■ ••9 . lo lia lam> «!e T»l hal-
ko« *k). •• M ■ olento -I.- Tlreio1'-lit
"1 lanar d«*A S Vilr»he* ' «le B.-rlUix Tell
Mr «ih K lu* K n, Sk> «le «itannlnl.

Molli .un the Sh >r. - •!• «Irainai r rt
"I.amrnt 0 i î i t ,i n 0" «le «îrever

H,: t % ll.«* Hi: i % j«ii MM »
t 1 K \« . N % P. >1 midi: • li - h.i . non*

fram...!*' 9 h j., programme F»mit.»
:«• 1 .«H r»in» * «lu ria Vier to h 30:
ouvertur f «if in bout». HI h t.. HU-
p r r t f pu r le »r» in «1- w enfant* ' h.:
prog ta rr m f m u p leal pour I.-* i*« Ht.>: Il
h !" iir uramme Mu*-K, 
45: le' turee |u>ur t<'U»

\i. «. REPAS A PRIX FIXES SUR
LES CHEMINS DE FER

Le* lepa* spéciaux <« prix fixe- 
servi» a titre d‘e*»ai dan» le* wa 
gons-restaurants «lu Pacifique < ana 
«lien et du ( anadien National depu - 
«juclque temps, le >eront désormais 
«lans tou- !es types de wagons où il 
»e sert de* repa*. T’est ce qui ro 
sort dune declaratton faiu* conjoin­
tement hier par U- «leux reseaux de 
chemins d«* ter. Cette décision a clé 
prise a la suite des nombreuses de­
mandes faite* h cet effet par ceux 
<|Ui ont été en mesure d appro ier le* 
atantage* de ces repa-, au point de 
vue économique et promptitude du .•-er- 
vice. Le* prix fixe* «le ce* repas dan* 
le- wagon -buffets varient de 3Û i-o-.- 
a $1.25 et «lan* le* wagons-restau- 
n.nls, de 35 *ous à $1.50.

I.'apr*» •ulill n ru »««lrrri U'io-
r i u \ ‘-lavslqtii « lï h 15 pr<>aran>m. 

mu *1 .-i I t.’ h 3«*. cour* ‘le lu Imur».
''J h I .i < * u »•• rl •• .nrrlci'lc «l« fl'Ci'
1 h c.ncrrt «lu Koval York. Toronto 
t I t«i lunch <lu Kotnrv Club ” h 
in ouramnir Mu*-Krr-Kr« I h 30 
tur- «!•• la t.ioirse 4 h 4i mélodie»; 
*. o ti'ACJC '> h 3o proKi.«mm« 
«lu foyer * h 1 . •'«'anala w.-ek bv 
we»k" f. *i 3» programme munirai 4 
h t.'»: chanson» française». T h : nr«>- 
granime mu*lcal T h 15: programme
ti w :h 4■' I Association le la or- • 
vin. •- de «JuM’e. pour la orotectlon «lu 

et lu giMt-r * h 1 Heure i>r««- 
vln lui* > h les ««rrna.ller» lioi»f- 
riaux ? h 3" Nln» Martini. I3n«»r: t" 
h • «'edi» e « Jeanne l>i h 1Jotrrlt» 
dernier dl»eus«- li 3n artt»ie« de»
mon*a»cn« - Il h le ie|.orter U"X\ tl 
h «►.-» nroff r» mm. M u * • K e« • K ee tt h 
30 ..r 1* -1 re de t’hurles l>ornb«T«er

INSISTEZ
pour avoir les véritables

RADIOTRONS 
MARCONI 

R V C

t 4 I I I'. ru nintlnrei * h ■ rgu- '
h in: moalque et causerie !» h : A an- 
n.*n.er !!• h : heure d, * «*anadlenn*-* 
Il h A annoncer, tl h 15 A annoncer. 
11 h S0 funf.ire .1. armAe amlrli «Ine 
tt h 45 musique. Il h 55' nouvelles

h 15. A ai.n«>n • « . li h .1 
lî li 45: A annon er. ! h 
îâ: musique populaire. 1 
Jeûner Klwanl» 2 h. le 
î h J<> matlnCe musical 
ténor Ja. k Turner. 3 h 
3 h !."• A ;inni.n«*-r 3 h ,1'> parole, «t 
musique 3 h t * 1 «r hestre Brown l’a-

h haut 12
A atition. ti
bout \ h

h 3'): le dr.
kh!» lur. «n»

. 2 h 4. u
A aiinom

“Je mange et dors 
bien maintenant”
Recommande le Composé 
Végétal de Lydia E. Pi nkham 

aux Femme* Faibles

HEUREUX CHASSEUR
M. Theodore Karam. d’Alexandrie, 

FIgyptc, cha*»eur <l«’ grande renom­
mée. est arrivé u M ntreal c« matin, 
par le “Continental Limité" «lu ' a 
nadicn National, apn * un *« 1 ui d'un 
mois dans le* K >. lieuse- fana lit une 
a faire la cha-'»1 au gn.* gi :«t. M 
Karam rapporte avec lui la peau d’un 
ours grizzly, une tète de moufflon, 
une tète de caribou ain>i qu'une tête 
de chevreuil.

MEILLEURS PRIX EN VILLE

LAMPES
RADIOS

50rr

de» trouble» »ont du» aux 
mauvaise» lampe», vene* 
faire verifier vo» lampe»

GRATUITEMENT
Mireault & Lasalle

280. Beaubien Est. CR. 4884

[je t ompooe \ ege«al de Lyrita F- 
P nkham a amélioré ma Mute, es 
général, et m a fortifiée. Me* nerfe aoiiZ 
mieux et je »ui» en (« rtne le mange et 
dort bien Contente ri* recommander 
ce remède aux autre» femme». '—• 
Mur Maxiwt SAtrv». Camzi 5L 
Marriotown, Ontario.

Il y â encore de la vie
dans votre vieux radio...

lieu ce soir. T«ius les membre:: et leurs 
amis sont cordialement invités.

Il y aura reunion, mercredi, à deux 1
heures et demie, â l'hôptta1 Snint-J »- | 
i*nh des Convalescentes pour lea da­

im'* patronnes-e*. Tonte» *• nt pne**« 1
d't prendre part.

Le marchand de radios du voisinage vérifiera vos lampes 
GRATUITEMENT demandez-lui alors de remplacer 
les défectueuses par les Radiotrons R V C Marconi.

Mettez de nouvelles lampes a votre appareil ef vous 
remarquerez de suite une forte amelioration dans le 
volume et la tonalité.

Votre vendeur recommande les

RADIOTRONS
R VC

MARCONI
w

A PRIX PLUS BAS QUI JAMAIS AUPARAVANT
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Le Canadien-Pacifique seraitfmPlo.«s dts ,
. , . s . tramways auront la

obhse de supprimer les voies de 54 hrs
élevées de l'est de la ville
U Ville ddressc une requête L’hon. M. David invité
j cet effet «3 la commis 
sion des chemins de fer

Demarches inutiles

Il ne s agit plus d insérer ces 
travaux dans les mesLjres 

d assistance

M Georges Caron

d'honneur des jeunes 
liberaux demain soir

i|H»r 
uim \

u rqu<

usivitt
I an<*

rtn l;i 
« n fi

>n« in<

Apre» n.iuntr- ik'in .r- h.
11 Montreal avait ri'ctfmnt» 
1 u<* lu ii< niolitidn dt* ce r• 
wrarr ru rw t*nl»nlit ' 

rie Montréal, oa«lr**r.i 
i.ont hw M.» [lrll|framlll•, • 

r-otUfl». Mais U> rl'anud 
* « *■ art» c«* projet.
'! <Jfor»fei* Caron, !r ro i 

I <i nrieuve. u Ji nrx detna; • 
1 •irai de lu Ville <•** r|ii' 

'ttfM' (•ei|ij«,tr u lu ronimi"io' 
litta il* fer l.e» avocat ni 
l'une demarche 'I" re fjen<•“ i

lai

lier
Mar
Joli

entent ntotivee.
• ItVII'l'. 1

amie lu démolitittn : dai 
l’refontaine viaduc* 

linir, Daviduon, Cuvilli* 
?t te, Chambly, Nicolat 

et contrefort* d'un vindu • 
Bourlionnii'■**; dane le qiiu 
uonneuve. intrefortu de*
I un , t'harlemaifne. Jeu 
I»' iunlin*, l.nsallr Létouir
I M' rx

I a Ville représente que 'e 
lu commision (le* ehentin- < 
tenu par 'e i enu lien Pacifie 
de la construction du chen; 
de tjueliec. périmé rl.q
tr mn et qu’il n'y u plu» ai 
son (mur que le« voies é! •% 
tu Kmien restent debout 

Plie demande donc u lu 
<le foreer le r'Hiiadiet* Pueif1 
Tnoli» les Vri|«>- éll'VlH»*. -o-l- 
'«'i* voir démoli» u *•••«. frai 
ouvriers de lu Ville

enlei il 
• au ou 
.•n»ei u 1 
des < h»
1 epondu 
tait par

a Ville 
le t|un 
es rue* 
\ vlw in. 
Va loi a 
lu rue 

e 1 Mai 
( 1

e d'Arc, 
X et d 1

•rmis de

«.1 en vui 
:» de fe. 
mis InnK 
' une rai 
• « * de la

peine
Pa r

hxcellenle renlrcc 
«le I iiti|>ol foncier

L hôtel de ville a assiste hier 
j une affluence inouïe 

de contribuables
Au d re des observateurs, » rent t o 

de l'impôt foncier municipal u rapoo» 
fi* hier quelque deux millions et demi 
de dollars.

L*** vi«»ux fonctionnaires mur « 
poux *«■ sont accordés à dire qu'i.- 
n'avaient jamais tant vu de contiihia 
Mes m une s«.t|i,. journi* I a pol ..

Demain soir aura liru l« pr«. 
mirr diner-cawsarie de la saison 
d l'Association da la jeunrssr 
libéral#, au Reform Club, a 7 h. 
30. Me Claude Pravost prési­
dera et l'invite d'honneur sera 
l'honorable Albanasr David, se­
cretaire de la Province. Parmi 
les invites d y aura aussi un 
per»onna(e influent de la poli­
tique fédérale l.a conference 
sera donnée par Me Raymond 

Julien.
Ce diner-causer le provoquera 

d'autant plus d’interet qu'il aura 
lieu a l'heure iiierne ou les c<-n- 
servaleurs se chn siront un chef, 
et a la seille de ('election fede- 
taie de Yarnaska

Me Claude Prevus* invite tou­
tes Ds sect ons de la jeunesse 
liberale, de Montreal < t d ail­
leurs, a rire représentées a rrtl* 
manifestation

’>1) familles de
«•(Pons doivent 

Vi-u’ol partir
Premier rapport de la com­

mission ferreault a I Exé- 
citif Les bureaux 

de chômage

Le bon ncgocidblc adopte
Sui r- •o.itum d’un rufip irî tavora 

hl di M. Il A. l'irreau. li préso- 
li*ni di !<i commiaMun du < hornagi* I 
".lut executif, a donne oiuu hier de 

jl'icpare le di |iiirl i hréx • iThejtnci 
«U* cinquante famil ■ d»« «tiômeur* 
poui l**s iijfions de l'ulor.ixution du 

j nord de la prpvince.
I. Kxecutif a qui !•* con-* I a voté 

un** centaine de millier* de «'(.■liai** de 
.’redit- pou t le “retoui i la terre”, 
transmettra Parlent voulu a la com 
mission du chômage et le* colon* trou­
ve* apte* sous tou* les rapporta, par 
liront dans quelque» joui ».

Les hiirriius de choma|(e

Selon M. Terreault, la i t*i imi-ainn 
du chômage est a faire un ■ love com 
plot de I * » u .* le- bureaux d i h-miagi 
«n operation, de leui acheta lags* et 
de leui situation au point de vue to­
pographique. K lie entend <ia .ir si ce- 
bureaux sont en nombre -uffiaants, 
-’ils sont as*ez vastea et la porté* 
de leurs clients régulier»: les sans- 
emploi.

I.‘allocation des ‘,*ei ui * <li»ecta" et 
ns tiavaux de secours n« ".••ictionne 
ra donc plus dan lescadti de la fia- 
roi-se, ma: dans ceux 0 i quartier, 
l.a commission toutefois, pat désir 
l’économie autant qui d « io pi ration 
iVOi1 le» »i>eietes de bienfai • .loeO. loue- 
a plusieurs des locaux i upc- jti- 
üj’ici pat la Saint Vim nt-de Paul, 
e» Jewish Phi’anthropie» l'idcra 
on de- Deux ie catholiqu* * de lan- 

rur anglai * et le- Federal I t’hari-

Discours du ministre du tra­
vail. Thon. M. Arcand, à 

la salle Saint-Sulpice

Séniorité
A l'assemblce de» employe» de» 

iiamxvav», hier soir, a la salle Saint 
Sulpice, U* inim-tre du travail, l’hon. 
M. C.-J. Arcand, a annoncé, bien clai­
rement, qu'il avait l'intention de li­
miter a .VI heure la semaine de tra­
vail des employ » des tramway» de 
Montrtal, Il a même ajoute eaperer 
ta réduire a 4K heuies dans un ave­
nir assez rapproche.

Avant de faire cette declaration, le 
ministre parla du dioit de séniorité 
et i appela les »aentiee» que les che­
minots qui ont le plus d'année» de 
-•■rvice ont faits pour venir en aide 
a leurs confrères plu* jeune». "11 
n est pa» juste que les plu» vieux 
travaillent longtemps, dit-il, 
les plu- jeunes meurent de faim. Noua 
i\ n» ciu que nous respections suffi- 
sammeiit les droits des aires en limi­
tant la semaine ue travail des «••u- 
ployis les tramvxav* a ft 1 heures. Je 
madré»-» a -ous le* employe.* des 
tramways; j’oae esperer qu’il n’y a 
pu seulement de» membres de* .Syn- 
dicats <athoii'itie» ici mais au--i des 
menibrea de PUnton internationale, et 
qu«* tous admettront que j ai eu rai 
on et n'ai fait d'injustice a person­

ne. Si l’on peut nu* reprocher quel- 
«ju« chose c’est, franchement, d'avoir 
« ti trop large. J’aimerai» pouvoir, 
dans un avenir prochain, réduire la 
*emûrit* de travail des employ* s des 
tramway- non plus a .*4 heures mais 
a lr< heures."

Il dit ensuite qu’il avait rencontré 
ernierement le ministre du tiavail 
an* 1* cabinet ontuuen, M. le doc-

Au bureau montréalais 
de rincome-Tax

M. Rowland succéda à M. McCaHray comma diractaur 
da la pafcaption

Sept CanaOiam-Franf«it comprit dans lot dorniérts promotions

L attitude de Paul-Boncour à 
Genève critiquée en France

Longueuil destitue 
M. J.-A. L’Heureux 

de ses fonctionsOttawa, 2 octobre. — (D’un correspondant particulier.! .M. Mc­
Caffrey, percepteur de l’impôt sur le revenu k Montreal, mis à sa re­
traite comme ayant déjà dépa»»e la limite d’âge, le percepteur adjoint, M- _______
Rowland, a été nommé à sa place. On a accorde une compensation «u . ., . .
groupe canadien-français dans le» promotion» qui ont eu lieu dernièrement LC COnsCII passe Une reSOlU- 
parmi le» autres fonctionnaire» : »ur dix promotion», il» en ont eu sept.

l.a mort relativement récente du premier adjoint de M. McCaffrey, M. 
l.eroux, fonctionnaire de haute compétence, rendait inévitable la nomi­
nation de M. Rowland, fonctionnaire egalement compétent, qui depuis ce 
décès avait la diraction effective du service.

On lui reproche de faire trop 
de concessions aux dé­

légués allemands

Le désarmement

tion à cet effet malgré 
les menaces de pour­

suite

La France parait tenir à ce 
que le pacte de Locarno 

soit observé

Paroles optimiste» à:

Lacliine satisfaite 
du gouvernement 

de la province
quand Elle a obtenu tout ce qu elle 

a demandé et tout ce 
dont elle avait besoin

Un ouragan s'abat
sur la Jamaïque

Kingston, 2. (P.C.) — Un
nouool ouragan, allant n la vi- 
to»»* da 50 à 60 milia» à l'hauro 
• ’••t abattu »ur la partio occi- 
doatalo da la Jamaïqua, paraly­
sant tout*» lo» communication» 
ot causant do» dommage» consi­
dérable» qui n’ont pas encore ôté 
évalué». Do» pluio» torrentiel- 
le» ont accompagné lo tompôto.

“Petit graft"
Onèvo, 2. <P.A.). — |,« minute* 

! «les affaire» étrangères français, M 
1‘aul-Boncour, a décidé aujourd'hui 
de retourner à Pari» afin de prendr* 
conseil du Cabinet à la auite de cri­
tique» parue» dan» certain» journaux. 
On aurait accuse M. Boncour de fair»* 

j trop de concession» . ux délégué» aile 
«nands, particulièrement h propos *!••

Le maire Fyon
"l.e gouvernement provincial a 

ilonnt* a la ville de Lachine tout ce 
qu'elle lui a demandé et tout ce dont 
« lie avait besoin pour venir en aide 
a ses chômeur»”, a déclaré, samedi 
-oir. Son Honneur Le maire John H. 
Fyon. "Peu de ville» ont été auasi 
favorisée» que Lachine, continua-t-il. 
Vous avon» obtenu plus que bien 
d'autres n’ont eu. Plusieurs munici­
palité» ont fait attendre les fourniu- 
eurs 5 et 6 moi» avant de les payer: 

le plu» que le* marchand» de Lachine 
«!nt eu a attendes* c’est trois mois. 
Mardi dernier, nous leur avons don-

Témoin important 
entendu, hier, au 

procès de Davis

Le Conseil de ville de Longueuil 
parut s'assembler hier soir unique­
ment pour décider du sort de M. J.- 
Art. L’Heureux, ancien secrétaire- 
trésoriei de cette municipality* ré­
cemment dem s de »e» fonction» pour la dimen»ion de l’armée française 
irrégularité avec la municipalité 1 
dans une affaire d'approvisionement
de Kazolino.

M. L’Heureux fit part au conseil 
de* instances qu’il fait pour *-e faire 
réinstaller dans »e» fonction*.

Quatre cents personne* désireuses 
d’assister aux délibérations qui al­

lées chefs de file français »e 
seraient aussi beaucoup ému» «n 
apprenant qu’un porte-parole de la 
France avait eu un entretien eve • 
Paul Joseph (joebbels, secrétaire du 
ministère de propagande allemand.

M. Paul-Boncour a déclaré aujour 
laient avoir lieu sur un sujet qui pas- ! 'V1* assemblée de la Socie
sienne l'opinion dan* Longueuil, en- d*» Notions, que le pacte à quatre 
vahirent de bonne heure l’hôtel de i <|,ern1,®rI el*l^outc? * avan'
ville, mai» contrairement aux prévi- pai'te de Locarno. Se» audi
sions, rassemblée ne fut pas orageu- teu,s on^ interprété ces parole» corn

r’ IM AS llllA» ft-AX I I 1 * éi ** l1 t k-M as .. .. .. . .

Présidés

me une preuve de l’importance qui- 
la France attache à l'entente de Lo-

-,-v, . lJ%ur ,*.,maire '^|<?xan^re carno d’aprè» laquelle la Grande-Bn-

narcotiques
ont pu être introduits au r'cNtoy^^XC.T,’., ,

I insu dfi I3 ^,l mumVimiUtA du io r..* ooncour fut applaudi loi--

Comment les

pays a

. -u* ce que nous leur devions pour le«•u. Mon tel th. tolu.., lu. a «PP^. ,„0i» de juillet; le 6 octobre, nous
leur donnerons ce que nous leur de­là ■«•maiiit* normale des employe» 

tramways de Toronto était «le 48
hem «

‘ Je■ fa*s. po ursuivit le mi n i*t n\ ce
qui- j >• , roi* « t;re mon devoir . Le g-u

i* rne men t a <compris qu’il fallait se
i end rr au d'-• ir unanimement niant-
fl*htc par tou* les ouvriers ,1le la pnf-
vince,, et reluire la semaim* de t * a-
* ail. J ai agi avec courage . En re-
l«.ui, j«a VOU* demande, a VOUS ,les
a « » oc ialion* uluvrière* proficssionnel-

de citoyens ’attardés «lan» les rues de
la |>etite municipalité de la rive sud. 1 „,.*si „ 1 c* ’ 'discutant encore l’exécution de m! L i' “T"9 ? Va ^ aPPUya,t
J-A. L’Heureux par U* conseil muni- ! “h n dt‘,- Au ru'hfl pou.r Bün

-r j , „ .indépendance nationa e. I croit que

3%ÈS*6*5saa1 as .:,.:ss::î,
.. . . . ! T—7~ .. . I .. ** . . naux, particulièrement ceux avec la

, . . Un témoin important a ete eiUen-1 \ u 1 enquete conduite f.ar le co Russie. Touteîoi», l’on a l>esoin de*
\on.s pour le mou d août ; a lu fin du du, hier, au procès de Harry Davis, i mité de Police concernant la ga/.o~ secours de la S D. N. oour consolide, 
mois courant, ils recevront ce qu’ils accusé d’avoir introduit au pays des line; 1 . . . pv
nous ont avancé au cour» du mois 
de septembre, puis ce sera fini: les 
hômeur» retireront de leur travail 

un salaire suffisant pour leur per
drogues prohibées. | reux suoir son pieux-memes a

lis, duvoir le courage d’elaigir vos 
cadre* it de vou- imposer les sacri­
fice* nece -aire- pour accueillir chez, 
cou* tou* le* ouvrier* sans exception. 
Je >ui- en mesure de vous annoncer, 
en m'appuyant *111 le sentiment mani-

mettre de pourvoir 
tous leurs besoins.”

Son Honneur le maire ajouta que 
I achine emprunterait, cette semai­
ne. $60,000 des banques. Cette som­
me représente les allocations de 
» 10,000 que le gouvernement fédé­
ral et le gouvernement provincial 
ont consentiées à la ville de lachine.
«•t les $20,000 que celle-ci doit four- n*r *,l*r

douane

Ftigenbaum

, _ ^ , . tous ces accords,
narcotiques pour une valeur d’au 'u les constatation» faites à la i„moins $200,000 lequel a démontré, à j •■mite de lu dite enquete; ce Le del "î? J
l’interrogatoire, comment on s’y est "Vu la décision de l’hon juge En- rei**i m * - ,
pria pour faire passer à l’insu de la right (sic) envoyant M. J.-A. L'Heu- JA. ‘m.*mi>nt «fin d’BMnr^Tu n- dU 
douane ces drogues prohibées. reux subir son procès à la suite de „„i ’ ,i ■ _r_ * ,ecu*

Le témoin est Charles Feigenbaum, «on enquête préliminaire; 
lequel est lui-meme un ancien con- ' ' u *e8 remarques «le Thon, juge
trebandier et purge une sentence de ( U8*on (sic) qui a présidé au procès 
5 ans au pénitencier de Saint-Vincent ''u . L Heureux h savoir ou’il cens- 
de Paul tatait une irrégularité (petit graft);

? r*i""b*r txcommencé hier matin pour se termi-|tion <lu conseil (Ju Hoùt

rite nationale de tous les pays.

. -ti* chez tous nier collcguc*. que le ,1U€, ]es chômeurs qui travaille- -‘•hields, a. en effet, tenu deux eean-
j .iiverru-ment provin-ia. » t dispose rong recevront des séjours. ces. A celle du matin, on assermen-

* ». * . • * » . I v»v»« v»u vt'iiwat mu io niuii lît
... après-midi. Le tribunal pre- Ue ct.tte r<.80]ution est présentement 

side par Son Honneur le juge Green- j!éaffirmée. 1

travailler de c«>n i*rt avec le* diri 
geanv* «le* clii"i*s ]aU*t leuses.”

I. assemhlei* avait i te convi quée pa 
le Syndicat catholique des employe 
«le* tramways. On aurait pu satten 
tire* a ce qu’un plu» grard nombre ré­
pondent a l’invitation <|u'on leur avait 
tinte. Le* «fuelque- unq cents person­
ne qui *e trouvaient «lan» la salle, 
ne ménagèrent cependant pa* leurs 
applaudissement* au ministre, t'elui- 
ct le remar«|ua et dit: "Je voudrais 
que t«>u- le* employe* lies tramways 
m t ntendis-ent ce -oir. Il me semble 
«lu’ils nie comprendraient. Je le* crois 
trop intelligents pour penser le con­
traire. (Ju'ils *«* lappellent qu’un *a- 
crifi « n'est jamui* sans récoin|>crise 
( eux < « ri'auront pa

nir pour sa part. Le maire a ajouté
"Vu les lettres reçues du procureur

.. • - . • . i • ■. • du dit L’Heureux en date du 28 sep­
ta les jures et 1 on introduisit le pro- u.mbre 1933* F
mier témoin. La couronne en a 58 •• a «..*
à présenter. Me Gustave Monette et 
Gérald Fauteux représentent le gou- 

■ |,|vernement fédéral; Me Joseph Cohencommencera lundi et Me Crankshaw occupent pour la

I

,r Le second groupe

défense.
_______________ Les complices de Davis ont été in-

M Cabias attend ce matinp»:. Ie l'moi" commo é'anl 
l'approbation d'Ottawa
pour le 2e programme 

de travaux de se­
cours

Attendu qu’il est nécessaire de dé­
terminer si le dit L'Heureux doit être 
réinstallé ou destitué de ses fonctions;

"Qu'il soit résolu que J.-Art. L’Heu­
reux soit destitué de ses fonctions, la 
dite destitution devant prendre effet 
u partir du 18 août 1933. date de sa

Fincus Brescher, de New-York, et Holmes'"0 ^Hr ^ maire-suppléant Adrien Beaudry, 1© président de
Jack Pollakovitz, de Paris. l,es con- initr*.^ ,i- u . r j commission des services publics deirebundi.r, .Hoi.i Montré.l1 .J™* £* M TlLur^ l>rovim'' <»* <8*Wç. * Al« h'"

pour leur base d’opération, et le dé- i- i., ' apres mi n que la Ville devait san*
lit dont on le» accuse aurait pris pla- i^.: _ . i i ,t ' ' délai construire rue I^vigne, à Ahunt-
ce au cours de l'.nnee 1930. ««c* l*usir.e de pompage projet pour

Feigenbaum se déclara être corn- que s* <>MtUt ' ‘ ' ' refouler le» eaux d’égout et le» eaux
. ' ! ~—7- j pliceinvolontairedeHarryDavis.ee- ,« 1 •ii-,1-..liv r;t  ............. résiduaire» vers l’égout principal du
^ comité executif attend ce matin lui^j aurait sollicité ses services pour ‘ ' . ‘ ‘t | it "j J.,’ L , ' ' nord, lequel les eharroiera à son tou«- 

vuulu pa.tui- la reporiM* officielle d Ottawa approu-l profiter de certaines relation» que S2*,««o rehJÎ‘m ver* Ia rUf où ^trouver»
I"' •' « • 'UVH-ment «xonomuiui de ^"t le second programme de travaux 1 Keigcnbaum avat contractas avec le* n Holm®s l’usine dépuration.
iiutii 1 a> *, non culement n en reti «le chômage au coût de $1,305.100. douanier» dan» »on commerce illicite v2o,000 et 1 etheym Dubut pour r* . . , ^ . . .
i.M.Mit ;iueun profit, mai* encore ils I. exécution du premier groupe est de »oie iniDortée. “Davis me deman- aU8s,JI* (e qui fait un total „ : muTiîl L* commission de

♦‘M teiM*ntiront. Jr ru* favorist? pas a pt*u près finie l.a Villo ^nt^nd $ t» :i 'J** $<f>t00ü cU1 poursuites contre le N Pu autorise la \ illc aplus les Syndicat w t atholiïjucs que les maintenir a remploi les 5.000 ou-j de me payer en * retour^ Mais^il conseiI’ P0[lr diffamation. Dans une «uite le* $40,00(»
' ........ *•'” vrK'rs raye!‘ me dit p»e quelle m.rch. “ipe il in- de dom

trod u irait au pays par mon interme- fonftions sinon il prendra des procé- P*8 nécessaire à l'administration Ga

"Je pris les dispositions néces»ai 
lenir son approha- retî^ pa*ser grâce à la compli

Montréal doit voir 
à bâtir sans délai 
l'usine de pompage

L'usine d’Ahuntsic servira à 
refouler l’eau dans l’égout 

collecteur du nord

Dépense de $40,000

Le nouveitu “bon''
Ia* -ci vic< de lu c impta'") 

vill:* de Miimn al vient d' ipp* 
"Imn" leg-<*iable. iiib*p*HUt h 
|i««int de ' ue de lu i nmiiii* - «
nage 11 ne reste plus à n ':i 
preparer l'impre* ion et I'm 
noutt-nux billet* ira'*i-tmc.

te de ! 
olive l I 

i cela I 
du ch* 

-ci qu
*joU de

ne-ami*. I‘t ion-pour qu'un joui ce-du registre du “secours direct”, 
groupement.- -e fusionnent et que j'aie 
ie li nheur «*t le |)lai»H de parler a 

■u le employé» <1* tramways réu­
ni* dan* une même aile et *ou* un 
tieme dra|N*au. En terminant, je for- 
Ulle un voeu, iflui d'etre accueilli 

pur eux tout uu-'i * huleureusement 
que je ai i te pur vou», ce soir."

\ u debut de son discour», le minis­
tre lu Travail e\po-a la loi *ur !a li- 
nitation <l«-* heure* de travail. “Nous 

uvon voulu, dit-il. la faire au*si s«*u-

Elle mettra le second groupe en 
train de* que le gouvernement fédé­
ral lui aura fait
tion officielle, condition necessaire 
F»our que la Ville obtienne des ban­
que* le credit necessaire a l’exécution 
des travaux.

M -L .Maurice Gahias devait rece­
voir hier soir un téléphoné de la ca­
pitale l’informant de l’approbation 
d’Ottawa.

Cela signifie que les travaux com-
que possible, afin de no point le- monceront probablement lundi pro- 
d« droit et d’interèt* legitimes, ohain.

pour emp 
eomptoii

n ou fort à fair 
fouie i dehorihi 
vin* de ]M finmin

On attribue cette nfflu-ri 
u i fait que 1 échéance tomb,

Assaillie et voice
pour la 3cmc fois

e q
am

le» burei 
De plus, < 

ie taxes im 
après deux

* u « form 
qil • <

l’ont la tioi-ioni' fois, çn moins 
'! ne Ain 11 The» rien ■ tait 

par le même malfaiteur, hier 
* 7 h -Ift, dans le restaurant 
rcupe .« 5f>90. deuxième a\e

ell-

Heai 
a nt de

>up

Pot tl
«f !! ffet deux ot 

;t " a grande

u un mo 
n'.-a ill n* 
soir, ver* 
qu'elle in 
nue, n Ru.si 
i tei hier - 
connut mi" 

'Quoi, t 
une fois? 
nrrdie me* 

! aeomqu 
“J'ai faim

■mont. En le voyant 
• H. AI ne 'l'het ' le») le ! e 
itôt et lui dit: 
i viens nie volet encor»

ai* tu que 
i.«surances?' 

le bandit 
Il taut que

tu m tait

pli*
*er

Elle n’est pu encore pa» faite, mais 
n ui* p uvon*. tout de même, en être 
•.ers c'est la première du genre à 

e're adoptée dans le monde entier." 
i pailu ensuite de la i. ce»sitè de ré­
duire le* heure* de travail afin de 
dminuiT le chômage, de priaurer des 
loisirs à l’ouvrier pour qu’il 
s’instruire et vaquer 
mille”.

L'h n. M. Anand avait ete précédé 
ar le president du Syndicat. M. M. 

I.-F. Foucault. Il fut suivi pa 
«le .alunit du ministère «lu

Quatre polonais st
querellent; 2 blessés

cité d’un employé des douane* trois 
malles. Je finis par me rendre comp­
te de ce qu'elles contenaient. Elles 
portaient les numéros 1 et 2. m’ar­
rivant toujours deux par deux. Dan* 
la valise no 2 il y avait des jouet* 
fabriques en Allemagne, je pu* con*- 
:uter plus tard qu'il y avait aussi de 
la cocaïne. Aussitôt arrivées, les 
malles étaient par moi envoyées chez, 
mon frère. Max Koigenbaum, 4(518. 
avenue du Parc. Selon toute proba-

Dans sa troisième lettre, il de­
mande instamment, sou» la menace 
de la loi. qu'on corrige le* minutes 
de la dernière assemblée où il est in­
justement diffamé.

Ces trois lettres lues par le secré­
taire <ie l’assemblée ne provoquent 
aucun commentaire malgré leur ton 
de défi. Elle* n'altèrent en rien la ré­
solution. qui est irrevocable parce

bia« de recourir au plébiscite.______
Me Beaudry a rendu cette déc»*i>« 

en réponse a la requête d’un M. Pitrn 
Dioharme, d’Ahuntsic, priant la com­
mission de forcer la Ville a construire 
l'usine immédiatement.

I.a Ville a depuis longtemps prépa­
ré un projet d’usine de pompage, en 
rapport avec l’achèvement de son 
égout collecteur du nord. Elle est don 
prête à obéir à l’ordonnance de la

bilité. Davis se rendait à cet endroit, continue. On prend connaissance des
et vidait les malles de leurs narcoti- diverses correspondance», mais pt-r-
ques. Après quoi, celles-ci étaient sonne r’écoute plus. On quitte la salle,

, I reportées à la douane par un parent j ^t, sur les entrefaites, la séance prend
i.a police a ete informée hier que I j*un €mplové de ce service. “Elles i f'n. n’ayant en somme délibéré que

.'.i m.i qUn tr5 P° i*‘r' î‘ .étaient Pri* ^e 9ue- étaient alors examinées, et. naturelle- *ur le cas L'Heureux qui a été défi-
ui qu ! nu**, re e dimanche soir vers onze heure*. m<înt on n*y trouvait rien de su*- nitivement liquidé,
a la vie de fa u 1 angle des rue* Hurteau et Spring-

qu'approuvee par la majorité du con- commission des services publics la 
seil. | quelle confirme une récente décision

Cette affaire cl«»*e, l'assemblée du Bureau provincial d’Hygiéne.

Prochaine réunion du
club libéral Maisonneuve

Spring- pect
.and, à ViLe Emard, et que deux Feigenbaum était alors soupçonné 

< entre eux avaient été blesses, dont faire la contrebande de la soie. 11 
un grièvement. Les blesses sont

t le chef James Wmdinesky, âgé de 3 
travail, tl 102, rue Hurteau, qui souffre

Puis, braquant un niolvi*» 
l’herrien. il s'avança vei 

$10. 
epart.

foui

et * empara 
ftt a pré*
i en lain

>n

répond ,1 
■ mange.” 

*111 Mme 
le tiroir- 
Prévi mn 
la police

35 ans,
________ . qui souffre d’une

M (. raid I rem! lay. et pat quelque* fracture probable du crâne, et Fred 
autt. Du remarquait la presence de l^w^n, age de 45 ans, 2831. rue 
M. al'li- Jean Bertrand, aumônier Springland. qui s’en est tiré avec de 
«nei.i .le- Syndicats catholiques de nombreuses contusions. Tous deux 

M nt ri al ; M 0*iiis Fillon, president ont été conduit* hier à l'hôpital Saint-, _
’ B .* I-* •* - . M Jeonce Luc, mais le premier seul a été gardé î’™*

'«.i I. cretaire genera *t MM. R-i sous observation. La police ignore
enviions pou*

Descente de police 
dans une librai ne

Shr

•n v »nt

'ampes usures gâtent rv- 
cepton dç votre Radio

REMPLACEZ 
ie» detectucuics 
par K» v< -itahlc»

RADIOTRONS 
MARCONI 

R V C

. e* s iiuat 
d’une de*,, 
c dan* une 

boulevard 
e et l'arre

g» and 
•Il -ai 
e heu 
nie de 
librai

La-nu*
lainte*.

matin

1091,
tat ion 

ective* La­
ies ordres 
du sergent 

* nom bien- 
Shoemaker tomparai- 

t*n i\>'ir de police.

*ou«
» lie et
Ultc d.

L hon. L. A. Taschereau
i piemiei niuii-tte île la province.

i \ !,.-.. rMB, » *t .i Mont•
* •• mat.n. uu\ bureaux du you-
'"• '«ut in .*.ii ml au nouveau on

B.ldiii, S. Larocque, J. I>uranleau. 
A. Boivin, \ Gilbert, G. J«*tte, K. Gra- 

, .1 Brault, A Courtois, L.-V. Hur-
tub *,*. Philippe Girard, H. Delorme, 
etc de* employés des tramways.

•

Amicale Notre-Dame du 
Rosaire

lo •*, réunion g.ermraie de l'Ami- 
^ d i lover aina lie«i le lundi, 9 

■ ’tob., prociia n. a » heur»** «iu soir, 
ai \n. 369, rue du Champ-de-Mar».
I > * pensionnaires d'autrefoi* et 
d'aujourd’hui, am*» que toutes les 

'«'i* - de l’oeuvre. *ont cordialement 
n itee à cette reunion et elles sont

• e* de considerei cette nvitation 
comme personnelle.

« ■—

MISE EN GARDE
L \>*ociation de* Employés de» 

>.>naii.'- .1 V ci*,* du ( anada. Section 
•• M-'ntrtal, d» sire faire savoir au pu­

blic qu'elle n'orgamse rien en ce mo­
ment . t que personne n'e-t autorise h 
-'■lliciter quoi que ce soit en son nom. 
1 •• p ibti. est donc aieiti de ne rien

Pa
1 . « l l «. Via.n. Munir, al.

ne voulait plus commettre de mar- 
rnarchandise* à son frère, Max Fei­
genbaum. l>avis lui demanda s’il ne 
connaissait pas une place sûre. Fei- 
gx*nbaum se mit en communication 
avec un de ses anciens agents, on 
transporta lej caisse» dans une ruelle, 

de la rue Colonial, puis à la 
maison d'une cousine de Feigenbaum. 
M me Baker, laquelle demeurait dans

La situation n est 
pas encore devenue 

normale aux L.-U.

Les élévet de l'Ecole
le motif de la querelle. . , . ^ • .

# ___________ un logement situe au coin ,Jes rues
Colonial et Marie-Anne, ("est a cet 

, endroit, un toir, que Feigenbaum vit 
normale de Vslleyfield Davis retirer de* narcotiques d'une

------------------------ des caisses. “On ouvrit une de* eais-
Ia** cent élèves qui fréquentaient 'es. diUil, et le contenu fut étiquette 

Ecole normale de Valleyfield trouve- de la façon suivante par Davis : |5h. 
ront place, d'ici lu fin de l'annee sco- 28m et 16c. Je »u* dan» la suite de 
laine, au couvent de* Soeurs de* quoi il s'agissait : h signifiait de l'he- 
Saint»-Nom» de Jésu* et de Marie, a roïne, m de la morphine et c de la 
Saint-Lambert. i cocaïne.”

Pour le* jeune* pensionnaires de 
\ alleyfii'ld. le» classes, interrompues

I/o* nombres et amis du club libe­
ral Maisonneuve. èftOft, rue Ste-t'atbe 
rine est, sont prie» d'assister à l'ou­
verture des as»emblées d'automne, qu 
commenceront jeudi le 6 à 8 heure- 
du soir.

Au nombre des orateurs qui adre* 
seront la parole mentionnons: l’hono­
rable C.-J. Arcand. ministre du Tra 
sail, Jos. Jean, déput,- au fédéral, b 
C. St-Père et plusieurs autres. Le prr 
sident. M. J.-A. Duval et les membre* 

---------------------- du comité vous prient d'accepter cette
Le président de la fédération invitation.

du Travail se prononce --------------♦----------—
contre I inflation brus­

que

Luttes intestines
Washington. 2. P. A.) Depuis 

qu'il est virtuellement assuré de la 
présidence de la federation .imericai-

par l'incendie d’il y a deux semaines, 
reprendront le 9 octobre prochain.

Ce* renseignement» nous sont com­
muniqués par la maison-mère à Mont­
real de la Congregation des Saints 
Noms de Jesus et d» Marie. Cette 
maison nous apprend aussi quelle fé­
ru reconstruire au plus tôt le couvent 
incendié à Valleyfield.

Recorder de Mont-Royal
Quebec, 2. tP.C.) — La “Gazette 

officielle du Quebec” annonce la no­
mination de M. W lliam F. Macklaier 
au poste de records ,1e la Ville Mont-
Royal.

Le témoin Feigenbaum parla ega- ne du travail pour une autre année, 
lement de la façon dont il aida le* William Greene a pri* reso ument po* 
agents de Davis a procurer de» *ition contre le* éléments le* plus ra- 
passeport*. Pui* d’une *onime de $800 dicaux de la fedeiation et a fait de.» 
que Davis lui aurait donnée pour re-1 déclarations important.*» au congre* 
mettre à Pincus Bce*rher. lequel de- de* unions, dan- In capital' fédérale, 
vait la remettre a Pollakowitz. Celui-' ANilliam Greene -'e*t prononcé con- 
ci demeurait à Paris. Ge devait être tre l’inflation brusque et contre les 
de l'argent que Davis devait a Polla- remèdes violent* pour guérir le pay* 
kowitz pour envoi de narcotiques, de se» maux économiques. Malgré le 
Feigenbaum ne voulut pas remettre succès qu'il a remporte, on nv peut 
lui-même la somme a Brescher, de avoir aucun doute sur les lutti » intes- 
peur d’être pris par le C. R M. P. tines qui déchirert les 1 availliste» 

Le procès se poursuivra demain, et 1 aux Etats Unis. H a rappelé que la 
durera, probablement, jusqu'à ven- situation est loin d’être rétablie et 
dredi Feigenbaum apparaîtra de nou- qu’il n'y a que '5 million d’ouvriers 
veau au banc des témoins, pour être, j qui aient repris U* travail. Il ie*t ■ en 
cette fois, interroge par les procu-'cre 11 millions de chômeur» dans 
reurs «le la défen«s». pays.

Brûlé* j mort
Renee l/etourneau, agee de deu.v 

ans. qui est tomber dans un réetpien' 
d’eau bouillante hier matin, vers hu t 
heures, au domicile «ie ses parent-. 
1341, rue Saint-Jacques, est mort* 
hier soir, a l'hôpital Sainte-Justine, 
«ie» suites de ses brûlures. La mère, 
avons-nous appris, avait rempli un 
récipient d'eau bouillante pour lave 
un parquet, quand l'enfant, en se nen 
chant sur le récipient, tomba dan« 
IVau. On a transporte son corps an 
domicile de» parents, mais une enque 
te aura lieu ce matin, en Cour d i 
coroner.
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